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Introduction.

Du 11 é c a 11 i s SM e-

De la manière de tenir le Violon et de le manier.

I.

En maniant le Violon il faut principalement faire atten-

tion h trois choses: 1) à le traiter avec la moindre fatig-ue et

avec la moindre incommodité possible
5 2) à placer le main

de la manière la plus favorable à la facilitt' et à l'intona-

tion
5

3) à placer les doig-ts de façon que le ton du Violon soil

fort et clair.

2.

On met le fond du Violon sur la clavicule, et on ap-

puie lég-èrement le menton sur le couvert , du côté du bour-

don, précisément près de la queue.

3.

Il faut se garder de serrer trop le menton contre la

clavicule, et de tenir le Violon d'une manière forcée 5 mais

il faut le diriger de sorte que la tète du joueur reste droite

autant que possible.

4.

Il ne faut tenir la plaine du Violon ni horizontalement, ni

tout-?i-fait droit, mais tournée un |>eu vers la figure de joueur,

- de manière que le bourdon soit en haut, et la chanterelle en bas.

5.

Il ne faut pas appuyer le manche du Violon précisé-

ment au fond du creux entre le pouce et l'index, mais de

manière que le manche soit plutôt sur le pouce que sur

l'index, en observant qu'entre le creux et le manche il y

ait un espace pour y passer au moins un doigt. V. Tab. 11.

N. 6.

6.

Il ne faut jamais presser le manche de l'index contre le

pouce, mais il faut le tenir avec toute la légèreté possible.

7.

Il faut tenir bien plié au dedans le jioig-net, que la

|iaunie de la main ne touche point au manche, mais qu'elle

s'en écarte le plus loin possible.

a.

Le revers de la main doit être tourné vers le cor|)s du

joueur au dehors du manches faisant un njouvemcnl opposé

et contraire au coude.

Einleitung,

SSon ter 5tvt bie S^toline 511 galten mit fie %\\ Bc^anbcln.

f.

S3ei bev QScf^anblung bcv 3>ionne nuif man befonbcv? auf bvei

Î)in9e achten f 1) bajj man ftc mit ber möglict)!! geviugftcu 3(ufiicu-

gung unb Uut)cqucmlict)fcit befiaiible. 2) £)a|j man bcv ^aub eine

Sage gefce, iucld)e bev feilten SSeiyegmtg uub bev Intonation am

günftigften ijl. 3) 3)a§ man bie ^^ingev fo auf bie (Saiten fel^^e^ ba§

bev îon ftavf unb beutlict; fei.

2.

S)îan fege ben ©oben bev i^ioline auf baâ ©c^IüffelOein, unb

auf bie Secfe lege man Ieid)t baê ^inn linfS, fcei bev G (Saite, ge^

uau neben bem (Saiten^altev.

3.

3!)îan I;üte fic^ baö ^inn ju fe^v gegen bas ©(ï)Iûfferbein ju

bvürfen unb bie Qjtoline auf eine gejtoungene 9lvt ju galten. 2)îan

flatte fie yielmefjv fo, ba^ bev ^o^jf beê @^)iefenben möglic^ft gevabe

Mei6e.

i.

aJîan ^afte bie ^^läc^c bev i^ioline luebev ^ovisontal no(J^ ganj'

gevabe auê , fonbevn ein luenig gegen baê ©eft^t ^evübev geneigt,

fo baf} bie G (Saite f)ö^ev unb bie Duintc tiefer liege.

ö.

aJîau muf} ben ^alö bev ÜUoIine nid)t genau in bie ^ö^Iung

jtoiffl)en bem 3)aunum unb 3cigffingfv legen, fonbevn fo, bafj ev

üielme^v auf bem 3)aumen alö auf bem ßfiflefingev vuf;e, tuoOei ju

6eot)ac|)ten ift , ba|j jtuifc^en bev .Ipötjlung unb bem §alfe bev 33io=

tine ein OJaum fei, lüovin luenigflenS ein S"'i'ôfv liegen fönne. (Sielte

Tab. II. No. 0.

C.

a)^an mu§ niemalö ben ^<xU bev 23iofinc mit bem Sng'^fif 9^»"

gegen ben ^Daumen bvücfen, fonbevn if)n möglid^fl leidet ftalten.

7.

a)(an mu§ baâ Jpanbgelenf einanlvtö tiegen, bamit bie <^Tac()e

bev J^aub nic^t ben Jpalâ bcv 5>ioIinf tevüf;ve, fonbevn mögli^fi

iueit balcon fcfeite.

8.

3)ie Qiufjenfeite bev ^anb nuifj gegen ben JltHtev bet^ (Spiefen-

ben gciiumbet fein , inbem fu* eine bem (Shitogcn entgcvjengefe^tc

33cir>egung mac^t.
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ü.

II faut tfiiir le ooiulo tournr le plus près possible au de-

dans (lu c'oi'ps, (le uianière ([ue la pointe se trouve pres(jue au

milieu de la poitrine ; on peut uu'me aj»j)uyer le coude s'il est

nécessaii-e. Ou observera aussi de ue j)as tenir le Violon ni

li'op haut ni troj) bas, niais de telle manière que la coquille du

luanelie eoi'responde à j)eu près au milieu de la poitrine.

10.

La |)ar(ie supt'rieure du bras attachée à Tépaule s'appuie

légfèreniont sur les [ireniières eûtes de la poitrine oh il doit se

reposer et restei- toujours immobile.

11.

Quand la main sera mise ?i son endroit, elle ne doit

jamais s'en écarter^ ('except(5 quand on chang'cra de posi-

tion) mais elle n'avancera ni ne retirera que les seuls doigts

selon les dillerentes combinaisons sans le moindre mou-

vement.

12.

On tiendm toujours tous les doigts sur les cordes sans

jamais les en écarter. De cette manière ils seront toujours

prêt quand on en aura besoin , on aura moins de fatigue,

et Texécution se fera avec la plus «grande promptitude. V.

Tab. /.

13.

Il ne faut appuyer les doigts sur les cordes que tant

qu'il est nécessaire , afin que la vibration de la partie de

corde qui s'étend du doigt jusqu'au chevalet, ne se commu-

nique point à la partie interceptée entre le sillet et le doigt.

14.

On ne lèvera les doigts que très peu des cordes pen-

dant qu'on joue et il suffit qu'ils ne les touchent point.

lo.

On établira pour régie fixe, de tenir toujours les doigts

sur le cordes et de ne point les lever sans nécessité 5 ainsi

que de laisser sur les cordes les doigts qui pourront encore

servir, quoique il y ait des notes au milieu.

Position mécanique du bras droit.

1.

Le bras qui soutient l'archet, ne doit se tenir ni trop

haut , ni trop bas , mais dans une position naturelle comme

il se tiendroit dans toute action indifférente.

2.

Le j)0uce, la main, le coude et le corps entier du bras

qui soutient l'archet, doit se trouver au même niveau, c'est-

à-dire à la même hauteur.

3.

Il ne faut pas tenir l'archet tout-à-fait des bouts des

doigts, mais tenant les doigts un peu courbés, dans une

position naturelle, de façon que la hausse soit hors de la

main. Il faut que le petit doigt tienne l'archet dans l'équi-

libre, et qu'il soit tout-à-fail étendu sur la baguette, de

manière que la pointe se trouve vis-à-vis de la hausse.

9.

3)Jan niu|j bcu (SIiiBogen fo na^c aU möglich bein Setße ju

galten
/ fo ba§ bie ©pi|e fafl uutcv bcr 9)titte bcv 23rufl [îfgt

;

luau fanii i^n fogar anbn'icfen, wenn eê nötf)ig ift. 2)îan mn§
anä) barauf achten, bie îBioIine wcbcr jn ^joâ) nod) jn tief ju

galten
^ fonbem fo, baf; bie (Sct)necfe ungefähr gegen bie ïlîitte

ber S3vujl über ijî.

10.

Der an ber <Bâ)\i\Ux feefînblii^e obere beô S^rmeâ

le^int fi^ Uid)t an bie ©eite bcr33ruiT:, m er nnbeïweglic^ liegen

bleiben mn^.

11.

SBenn ftc^ bie ^anb an i^rer ©teiïe beftnbet , fo barf man fie

md)t baüon entfernen
5
(aufgenommen, ii^enn bie Sage Derânbert

tuirb) alébann toirb fie ni^t ineiter riicf = ober Doriudrtâ gefegt, aU

eâ bie i^iwQn bet ben üerfc^iebenen 3iif«»i»ifnfteUungen erforbem

o^ne bie gerîngfte Setuegung.

12.

SDîan l^aïte immer atle î^inger über ben ©aîten o'^ne fte

irgenb bai)on §u entfernen. (So irerben fie Immer bereit fein,

wenn man fte nöt^tg ^at, cijm bafj e^ 2(nfh-engung erforbert,

unb ber 33ortrag lüirb mit größter ©euauigfeit iion Statten ge^en.

©te^e Tab. I.

13.

3}?an mu§ bie j^in^n niâjt fefîer auf bie «Saiten brücfen aU t§

nöt^ig ijî , bamit bie Schwingung beé|enigen îfieilâ ber Saite, mU
d)îx üom ^inç^n big jum Stege erftr-ecft, nicl}t fiä) bem jiinfc^en

Dem Sattel unb bem ginger beftnblld;en î^eiïe mitt^eile.

14.

S)ie î^inger bürfen h}äf)renb be§ S^jielö fic^ nur äu^erfi wenig

i)on ben Saiten erl^eben unb eS ifl genug, ba|j fie fie niâ^t berühren.

15.

a)Zan mad;e eâ fiä) jur feften OiVgef, bie (Ringer ftetâ über ben

Saiten ju l^alten unb fte nid)t of;ne Oîot^ aufjubeben 5 eben fo laffe

man blefetiigen ^ii^cx feft auf ben Saiten
, welche man gebrauchen

faim, ob fi^ gleid; OZoten in ber 3)iitte finben.

Haltung bcê testen 5lrin^.

1.

3)er 5trm, weither ben 53ogen nuterfîi'i^t, barf weber ju ^c^h

noch Ji' iîi'f Qf^^tten werben, fonbern mu§ in einer natürlichen Sage

bleiben.

2.

S)er 3)aumeu , bie .§anb , ber einbogen unb ber ganje 5(rm,

ber ben 33ogen uuterftü^t , müffen ftch in gleicher Öinic unb S$cf}c

befinben.

3.

SDîan mu§ ben Stögen nicht ganj mit bev S^.m|jc ber (Vinger,

fonbern mit ein wenig gefrümmten (5i»Ö'''^''i ''^ uatûriicïben Sage

l)alten, fo, bafj ber g-rofch aufunhalb ber ^^aub bleibe, '3)er fleinc

ginger mufj ben JBogen im ©leic^gewic^^t ijahm unb legt fich ganj

auggeftrecft auf ben ^ogenjîocf, fo, bajj bie Spijje fich bem grofchc

gegenüber beftnbc.



4.

On tient le pouce sous la baguette de l'archet pour le sou-

tenirj l'index qui doit être plus en avant que le pouce, sert ;i

en augmenter ou à en diminuer la force , et les autres trois

doig-ts servent à le dirig'er.

S.

Le pouce qui conduit tous les mouvemens de l'archet se

tiendra avec sa jointure plié au-dehors et non pas au dedans

de la main pour faire plus de résistance aux autres doigts. V.

Tab. II. N. 1.

6.

Les doigts qui soutiennent l'archet doivent être distribués

de sorte que le pouce réponde en bas immédiatement au doigt

du milieu et si l'on veut quelquefois augmenter la force , on

retirera un peu le pouce, de manière qu'il s'approche de la

direction du troisième doigt ou du doigt annulaire.

7.

II ne faut pas trop approcher le doigts l'un de l'autre,

mais il faut les distribuer sur la baguette de l'archet dans une

petite distance. Lî). première jointure de l'index, du doigt du

milieu et de l'annulaire sera appuyée sur la baguette, les bouls

des doigts seront un peu courbés au dedans de la main vers le

pouce, et les doigts seront un peu tournés le long- de la ba-

guette vers la hausse. La seconde jointure des trois premiers

doigts sera un [>eu pliée au-dedans de la main , et au dehors

elle doit représenter une courbure ronde. V. Tab. I. N. 2. et

Tah. H. N. 1. 2. 3.

8.

Il ne faut pas trop serrer l'archet entre les doigts, mais

légèrement. Il faut tenir l'archet ferme, mais sans qu'il roi-

disse les doigts. Toutes leurs jointures doivent être libres j si

l'on observe cela les doigts feront sans gène des mouve-

mens imperceptibles qui contribueront beaucoup à embellir

le son.

9.

Il faut que le poignet agisse de même avec la plus grande

adresse et légèreté. Il laut le considérer comme un ressort qui

dirige tous les mouvemens élastiques de l'archet.

10.

On peut permettre au bras qui conduit l'archet un peu de

mouvement du haut en bas ou l'opposé, mais il est défendu

toiit mouvement laléral à la partie supérieure du bras , de ma-

nière que la jointure du bras soit presque déliée, et se j)lie

aisément parceque c'est elle seule qui fait le jeu entier, sans

communiquer de son mouvement à la partie supérieure du bras.

IL

Tout le corps du bras ainsi que la main doivent faire

quatre petits degrés de mouvement, tandis (|ue l'archet passe

d'une conle à l'autre en se levant et en se baissant.

12.

Cependant il laut éviter soigneusement de retirer le

coude hors du corps 5 ce qui dérangeroit toute la direction

de l'archet.

4.

5)cn î)aunuMi fiait man imtcv bein SSogenftocf uni if)u 511 unter=

ftül^cn 5 fecv St-'iflt'ftiiöi'f/ iiH'fcl)ev ü6cr bon îiaunicu f)craufc|cvürft fein

nutil/ bicnt ba,^n, bieJvrnft 33oi3cné ju mn-me^ven ober ju nennin=

t>ern, nnb bie anbcvn bvei '^\\\<},zx bienen ba§u, bcn 23ogen fii^ien.

5.

î)cr 5)aunicn, ircfc^cr aüe SScnjegnngcn bcâ SSogcnâ leitet,

nin§ fic^ mit feinem ©elenfe auéiuârtô unb nid;t cituinûtâ na^ bev

^anb ju biegen nm me^r äötberftanb gegen bic anbevn 5i"9CV' ^u

(elften, ©ie^e Tab. IL No. 1.

G.

2),te Siiiflf^"/ ïi-H'I^e ben 33c>gen galten, miiffen fic^) fo fügen,

ba§ ber î)anmen i'>on iinten unmittelftav bem ©Mttelfîngev entfpved)e,

nnb icenn man tn^roeilen bie ©tävfe evf)i3f)en luifl
, mnp bev î)au:

nien ein tuenig jmiicfge^en
, fo bafj er fid) ber 9iid;tiing bes bvitten

ober OitngftngerS nafiert.

7.

2) îe biirfen fi(^ nid)t ju fe^r an eiimnber fct)Iiefjen,

fonbern nu'iffen fic^ auf bem QSogenfiocf in einer ffelnen (5ntfeniitng

yon cinanber galten. î)aâ erfte ©efenf beâ S^tô^fingerâ, beô 3)iit:

telfingerS imb beê Oîingfingeiô ninfj fîi^ an ben îî3ogen legen, bic

5'ingerf^nl3en lüerben ein menig innerhalb ber .§anb gegen ben 2)aii=

men gcfriimmt, unb bie Siiiflfr ann-ben ein iuenig langâ beâ ïBogenô

nad) bem %\^\^ bin gelegt. î)aâ jiiteite ©elenf bev brei evften "^xw-

ger mn§ firf) ein icenig înner^It» ber ^anb beugen , unb aujjer^alb

eine runbe Ärümmnng bifben. ©te^e Tab. I. No. 2. unb Tab.

IL No. 1. 2. 3.

8.

û)îan mu§ ben *-8ogen nidit ju feft ^tinfd^en ben (5i"gfvn ^)a(=

tcn, fonbern Ieid;t, lueil fonfî bie Singer fteif luerben. 3UIe if)re

©efenfe mûffen fret .fein 5 menu man barauf ad)tet, fo iiHTben bie

Jiuger o^ne 3ivang unmevfli^c ÎBeiDegungen machen, iwefd;e inel

^iim fc^önen %m mit beitragen.

9.

^aâ .^anbgelenf muf? fid) ebenfalla f)L^^ft gemanbt unb leidet

beiuegen. ?.)Jan mufj eö une eine ©tablfcber anfeilen, lueld;e aUe

cfaftifc^e 33ewegungen beö 33ogenê leitet.

10.

a)îan fann bem t}(vme, ber ben i^ogen füf)rt, einige 53ente--

gung auä ber .§öf;e in bie îiefe ober umgefefirt erlauben, aber jebe

'üelueguug V>on ber (Seite jum f^öbevn Tficilc beö ^tvmâ bleibt ih'V:

boten, fo ba|l baê 5(rmgelenf frei bleibe nub fid) Ieid)t biege, lueil

eö allein baô ganje ©pif^ betreiben f>at, ol)ne l>on feiner 43eiue=

gung bem Dber-'Jlrm etiuag mitjnt^eilen.

IL

3)ev ganjc 5(rm , fo iine bie Jpaiib nu'tffen l»ier fleine ©rabe

Der ©eiveguug mad}en , inbem fie fid) f;eben unb fenfen ivä()reub bev

ïôogen inm einer Seite ;^n ber anbevn gef;t.

12.

3ebod) mufj man fovgfäftig VH'vmeiben, ben (SInbogen ihmi bem

.iîovpev jiivüct ju jief^enj biefcö iinivbe bic ganje *43ogenfül)vung in

Uuüvbnung bringen.
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13.

Quo l'ai'clict i^lisse sur des cordes dans une direction lout-

à-l'ait j)erj»eniiieiilaii"e cl pai-i'aitenient j)arallèle au chevalet^

(ju'on le eoiitliiise bien droit, et qu'on évite de le tourner ob-

liijiiciiu iit ou vers la touche ou du côté o|»j»osé.

De la Manière de manier l'archet.

Deliiiition l. On appelle coup d'archet en bas ou tiré

celui qui coninience près de la main qui soutient l'archet et

qui s't'teiiil jus(ju'à la j)oinlc , c'est-à-dire de manière que la

pointe (le TMiThot soit sur les cordes ou près des cordes.

Delliiilioii 11. On appelle coup d'archet en haut ou

|)0ussé celui (|ui commence j>ar la pointe de l'archet et qui sui-

j)ar en haut lînit près de la hausse de l'archet.

I.

Quand on commence à tirer , les deux jointures du

coude et de la main doivent se tourner dans une direction

I nul -à-fait opposée. La jointure du bras doit rester bien

pliée au dedans en formant un ang-le très-aig-u, et la main doit

être tournée beaucoup au dehors de manière que la longueur

du pouce soit parallèle à la direction des cordes.

2.

Quand on aura fini de tirer, la courbure du bras et

de la main doit former presque un demicercle
,

par là la

main se trouvera un peu tournée au dedans.

3.

En tirant il faudra donc faire toujours avec les jointures

du bras et de la main deux mouvemens opposés j en tirant on

ouvrira imj)erceptiblement la jointure du bras et on tournera

la main au dedans 5 en poussant on tournera la main au dehors

imperceptiblement et on resserrera le bras.

4.

Il faut tenir l'archet, la baguette un peu tournée vers

les cordes du côté de la touche de manière que le crin se

trouve tourné vers le sillet, et il faudra tourner l'archet

d'autant plus qu'il sera plus pesant.

5.

Il faut toujours jouer au même point des cordes sans

porter l'archet ni ne le laisser tomber à son plaisir soit

vers le chevalet, soit vers la touche 5 et l'endroit le plus

propre est à-peu-près sur le terme ou l'extrémité des ^ ou

des ouvertures de la table de dessus du Violon
,

précisé-

ment sur la ligne Tab. II. No. 9. huitième partie de la corde

mécaniquement divisée entre le sillet et le chevalet.

Observation.
Un Commençant de 7 ou 8 ans doit se servir d'un petit

Violon bien monté et d'un archet proportionné à son âge.

Pour lui procurer la facilité de tenir la main gauche dans son

endroit juste, on attachera sur le manche deux petits morceaux

de bois dur à peine palpables comme 0, l'un vis-a-vis du si

du bourdon, l'autre vis-à-vis du sillet du côté de la chanterelle;

si la main se dérange, on pourra la remettre avec sûreté à

son juste lieu. Tab. II. ÎNo. 4 et 6.

Pour être sur de tenir bien l'archet et de distribuer

proprement les doigts sur la baguette
,

qu'on fasse trois

13.

î)er Q3cgcn ge^e über bîe ©aiten in etiiev cjanj ^jer^jenbifulnren

.^Kic^tunci uub lionfommen ^3avaIIeI jum ©tcijc; man fü^re t^n re^t

gcrabe, imb ymtictbe, i^n mit ber (Spitze f^vdg gegen bas @viff=

Ijvett obev anf bie ©egenfeite jn tuenben.

Mavung 1. e vnnterftri^ (fvanjöfifc^ tiré) nennt nmn
benjenigen 23ogenftri(î), ber na^e Wx ber ^anb, bie ben Q3Dgcn ^It,

anfängt unb b'xè jnr ©V'^e fovtgel^t, fo ba§ biefe ftd) über ben

«Saiten befinbet, ober naf)e babei.

Mdvnng 2. .ipinauf firi(^ (fvansôfif^ poussé) nennt man
benjenigen Q3ogenfîri^, ber mit ber ©)3i|e bcâ Sogené anfängt unb

na^e am '^xd\6^ enbigt.

1.

SBenn man ben .Ipenmterftri^ matten iDifl, fo müffen bie bel-

ben ©efenfe beê dlnbogenê nnb ber ^anb ftc^ na(^ einer ganj ent^

gegengefel^ten 9îicf)tung avnben. 2)aâ 5hmgefenf mn§ fe^r eintûârté

gebogen bfeiben, inbem eâ einen febr fc^arfen SSinfel bilbet, unb

bie ^anb mn§ fic^ fef^r Çerauêbeugen , fo bat? bie Sänge beâ S)au;

mené ^jaraUel mit ber Oîid;tnng ber (Saiten bleibt.

2.

SBeim ber .§ernnterftrid) geenbet ifî^ mn§ bie Ärnnnnung bcâ

5trmê unb ber ^anb faft einen .^albjirfel bifben, ba^er ftc^ btc

.§anb ein wenig eimuärtö gebogen finben wirb.

3.

33ei bem ^erunterfirid) iüirb man innner mit bem ©elenfe bcê

Slrmê unb ber ^anb jiyei entgegcngefe|3te 33eiregungen machen müf^

fen; bei bem Jperuuterftric^ iinrb ftcb bas 5hingelenf alfmäfilig offnen,

inbem fic^ bie ,§anb ^ereinbiegtj beim 3tufftrid> iinrb fie fic^ um^er=

merft f;evauêbeugen nnb ber 3trm fid; irieber fc^Iiepen.

4.

3)2an mnf? ben i^ogen fo l^aiten, baf; ber Stod ein luenig

gegen bie Saiten nac^ ber Seite beö ©riffbretä I;in geneigt ift, unb

bie Jpaare gegen ben Steg gerichtet finbj nnb je fc^merer ber iBogen

ift, um fo mef)r mu^ man i^u neigen.

ö.

3)2an mu§ mit bem JBogen ftetâ auf bemfelben ^*unft bcv

Saiten fpielen ofjue if;n nac^ belieben balb gegen ben Steg , bafb

gegen baö ©riffbret îjin ju führen/ unb bie befte Stelle ift na^e

über bem dnbe ber ^ §öd;er ber î)ed"e ber 3>ioIine, genau auf

ber Sinie Tab. II. N. 9. aU a^ter î^eil ber Saite, ii>enu fic

med^anifd) jtoifd)en bem Sattel unb bem Stege eingetl^eift

tinrb.

S3 c m e V f u n 9.

C^in Qlnfänger Don 7 ober 8 ^afiren muf; fiiib einer ffeinen gut

belogenen *-ïîioIine bebienen unb eineâ ^ogenS , an'ic^er feiner ©ro^e

angemeffen ift. Um if)m eô jn erleid) tcrn bie linfe ^anb an ben rec^^

ten Ort ju legen , befefiige man an bem ^alfe jtvei ffeine Stücféen

^arteê >§oIj wie # , aber faum füf^Ibar, ba^^ eine bem h ber (i Saite

gegenüber, baâ aubère bem Sattei jur Seite, ber Cuinte gegen=

über; wenn fid; bie .§anb innrürft bat, wirb man fie mit Sicberbeit

an if)re redete Steile wieber fe|jen foimen.

Um ber rid;tigen 4'>t^fti»iÖ beö ^Bogem?, unb ber geborigen Q^er^

t^cilung ber %\\\(\,ix auf bem Stocfe gewif? jn fein , mad>e man auf



petites incisions concaves pour appuyer le pouce, l'index

et le petit doigt, les autres deux doigts s'arrang^eront en

conséquence.

Pour éviter le défaut de mener mal l'archet qu'on at-

tache une petite corde ou ruhan de la manière que l'on

voit Tab. /. N. '^.

De l'Âttitnde en général.

II ne suffît pas que le Violon et l'archet soient posés

comme on vient de l'indiquer, il faut de plus que l'attitude

du corps et celle de la tête se trouvent d'accord avec cette

pose et tendent à la maintenir. Une attitude nohlc et aissée

favorise le développement de tous les moyens
,

permet à la

g;race d'accompagner les mouvemens des doig^ts et de l'ar-

chet et augmente ainsi le charme de l'exécution. Il est

donc essentiel de tenir la téte droite et en face de la mu-

sique qu'on exécute, l'épaule gauche avancée le moins [)os-

sible , le corps d'a[domh et soutenu par le côté gauche afin

que le côté droit soit dégag'é et que le bras puisse ag'ir

avec la plus grande liberté sans donner aucun mouvement

au reste du corps.

On évitera enfin de mettre dans son attitude ou une

recherche affectée qui dcviendroit ridicule, ou une négli-

g'ence qui nuiroit à la g'race, et qui ne pourroit que dé-

grader le premier des instrumens.

Conclusion.
Pour s'exercer dans la vraie attitude de tenir le Violon

et l'archet, laquelle est représentée sur les gravures ci-

joinles, l'écolier se mettra devant une glace, en comparant

son attitude avec celle qui est prescrite par les règles et

montrée sur les gravures.

Première Partie.
Les élémens de Musique.

La musique s'écrit et s'exprime par des figures, des

signes et des chiffres qui déterminent la grandeur des sons,

la valeur des notes, et la mesure et qui sont les élémens

de Musique. V. Tab. III.

L'Accord du Violon.
On accorde les quatrcs cordes du Violon par Quintes

justes. Clef de Sol. Figure de la Ilondc. Mi\ la première.

//« 5 la seconde. /îe, la troisième. Sid la quatrième. Le
doigter se marque sur les notes par les Chilïres 1. 2. 3.

4. La corde vuide par le 0 (zéro).

L e (; o n 1

.

L'ordre de l'archet.

Mesure ?« 4 temps. Figure de la lÜanche. Lorsque

le teni[)s et les Notes sont en nombre pairs, on tire l'ar-

chet pour la première Note et on le pousse pour la se-

conde consécutivement, de manière que chaque mesure com-
mence par un coup d'archet en tirant et finisse par un coup

d'archet en poussant.

Ic|5tcvm tivei vimb au§i3e^ö^fte 6inf(l)nitte , um barin ben î)aumen,

bon 3^iöf fi"9f^' l'^'ï' ^«-'»i fletnen Si"9f f^Ô^n ; bie Reiben aubevn

(Ringer lücrbcn fid) bainac^ fd)Dn fügen.

Uni eînc fff)[fv^aftc QSogenfü^vuuij ju Deimeiben , ^efte nmn

eine ©c^nuv ober ein Q3anb an ben £)Dev=5trm iule man eâ fie^t

Tab. 1 . N. 3.

SSon bcr (Stellung ûïjer^rtuvt

C^ö ifl nid)t genug, bafj bie 3Siofiiie unb bei* ^-Bogen auf bie

eben angezeigte 5Ut gef)a(ten lueibeu
, foubevn bie (Stellung beô

Verâ unb beô Äo)3fs muffen mit biefer ^altung iiOeveinfîimmenb

fein, unb fie ju t)ef)au))ten fnd)en. (^ine cble unt) unge,;,anmgene

«Stcüung ift bem ©ï^iefev ^ur (lutiuicfclung feiner jtunfl fef)r t>eför=

berfict) , Iä§t iftn bie 33en)egungen ber '^wx^vl unb beâ SSogens mit

5(nftanb begleiten, unb yermel^rt fo bie 9îeije feineâ ©pielê. ifi

ba^er incfentlid), ba^ man ben Jlo^''f gerabe unb baê ©efi^t ber

âJhifîf, bie man fpielt, gerabe gegenüber Ijalte, bie linle (5d)ulter

fo au'uig alê moglid) i^orftrecfe, ben ^lor^er gerabe unb auf bie linfe

Seite geftü|3t Ijatte, bamit bie redete Seite unge^nnmgcn bleibe,

unb ber 3lrm mit iiölliger ^^veifieit arbeiten Bnne, ol)ne bem übrigen

3!^ei(e beê Jlör^ierö einige 33emegung ju ücrurfarf^en.

a);an lu'nneibe enblic^ alleö 51ffcctirte in feiner Stellung , ivel=

c^eê lilc^erlid) mac^t, fo and) aile 9îact)[âff[gfeit, ivelcbe bem ^Uu

ftanbe fd^abet, unb tueld^e baâ erftc aller ^iif^vnnif^tc "i'^' l)fvab=

fe^en würbe.

a3ef(^lu§.
Um fi(^ in ber richtigen Stellung, bie 93toIine ^u galten unb

ben ^ogen ju üben , fo Une auf ben beigefügten Äu))ferftid)en t>or=

geftellt ijl, barf ftc^ ber Sd^üler nur einem Spiegel gegenüber flellen,

um fo feine (Stellung mit ber burd) bie Dfegetn vorgefc^riebenen unb

auf ben Äupferfiic|)en befinblid)en ju vergleichen.

^ic ^nfangäßrüttbc t»cr SOîufif.

3)îufif iuirb gefd)rieben unb auégebrûcft burc^ 9îoten=î^iguren,

3eid)en unb 3<il)If"/ ïueld;e bie ©ro^e ber î^ône, ben iBert^ ber

iJîoten unb ben îaft beftinuncn ; alleê biefeö gehört ju ben 5(nfangö=

grünben ber 9)îuftf. Sie^e Tab. III.

^ic Stimmung ber §BioItne,

9}?an ftimmt bie iner Saiten ber îsiolim' in reineji Cluinten.

G ober i>ioIin=Sd;Iüffel. ®anje .îaft=Oîoten. F, bie erfte. A, bie

jtueite. D , Die britte. G , bie inerte. 5)ie gingerfejjung ober îtppli;

fatur über ben *Jîoteu anrb burd> bie 3i^^)ffu 1« 2- bejeici^nct.

3)ie leere Saite aber burd) 0 (tie llhiü).

Sectio n 1

.

©vbituttg beè 23o.qenjlrt(i^è,

«icrlnertel=3;aft. ^albc a;aft=y?üte. ^ei geraber 3;aft=51rt unb

irenn bie Oîoten l>on glei^em 2I)ertf;e fiub , unrb bie erfte *Jiote mit

bem yiieberflrid; unb bie ;^ii>eite mit bem îlnfftrid) jiad) einanber fort

genuid)t, fo baf? jeber Saft mit bem l)Jieberftricb anfangt unb mit

bem 31ufftric^ enbigt.



Il laut i;lisser l'archet sur les cordes dans une direc-

tion tout-à-l'ait j)arallèle au chevalet ; il doit donc être con-

duit hiiMi droit, ni jamais tourner obliquement la pointe

vers la touche ou à l'ojiposr.

n

Règle de l'intonation.

Première Position. La Gamme diatonique d'Ut composée

de tons et demitons. Elle est la Rèjjle de l'intonation. 11 y a

deux mutatiojis à observer.

Kii montant le 2 et le 1 doigt se retirent. En descen-

dant le l et le '2 doiut s'avancent. Le 3me et 4me doigt sont

posés dans une lij^'ne ;i la même distance. Le demitons sont

iiKii (|ués V. 7ab. If. No. 8.

3.

Situation de la main ganche.

On met les doigts sur les cordes perpendiculairement en

touiMiant la pointe vers le chevalet et la main sera placée à son

endi'oit juste. Le pouce doit être placé vis-à-vis le Si du bour-

don. V. Tah. IL No. C;

En jouant ce morceau on ne doit jamais retirer les doigts

de son lieu , mais les tenir toujours immobiles sur les qua-

tres cordes.

4.

Mouvement des doigts.

Le mouvement des doigts commence à la racine , c'est-

à-dire à la jointure qui les attache à la main. La perfection de

ce mécanisme consiste en se procurant la facilité de lever et

de coucher chaque doigt sur les cordes , sans que l'un dé-

pend de l'autre.

Les doigts posés sur les cordes formant pour ainsi dire

un sillon mobile, il faut qu'ils opèrent avec énerg'ie et que

leur première phalange tombe perpendiculairement sur les

cordes en guise de marteau.

Pour apprendre à poser les doigts sur les quatre cor-

des dans toutes les directions et sans toucher les cordes

voisines, on pourra étudier cet exercice en observant de

ne point toucher de l'archet les notes blanches, pendant

que la croche et les doubles croches se jouent.

S.

Cet exercice en offre un autre qui sera de grande uti-

lité pour acquérir de l'ag-ililé dans les différentes positions

(les doigts. Chacun des quatre tons préscrits sera joué

alternativement avec sa corde à vuide et sans dérano-er les

autres doigts destinés à tenir ferme dans l'attitude présente.

En général il est très-essentiel, les doigts ayant pris

leur place sur les cordes de ne les en retirer qu'au moment

où ils doivent être employés ailleurs.

Observation.
L'écolier suivra toujours les règles de l'intonation de

la première Gamme pour s'habituer mécaniquement à poser

les doigts sur les cordes toujours à la même distance sans

avoir égard aux difiérents modes dans lesquels les premières

34 Leçons sont composées.

ûJîau inuf ben 53ogcn xiUx bîe ©aîten in einer bem (Stege

cjmij :pnvafleleu Sîtcl^tung führen; immer Qerabe unb uicmals mit

ber (Spitze fd^räg gegeu baâ ©ripret ober na^ ber entcjegenge^

feljten ©aite.

2.

Siegel ithcx hic intonation.

ßvfte l^age. 55ic Sioiileiter oou C dur tcftc^enb an§ gaujeu

unb fialben îonen. ©le ifl bte Siegel für baâ Oîeiugveifeu. (Fâ ijl

jtûeîerlei baOei ttemerfen.

3iibem man l^inaufge^t, jic^t ftc^ ber 2. unb ber 1. ginger ju-
+ +

riicf. 33eîm Jperuuterge^en [(Riefet ft^ ber 1. unb 2. Ringer i)or. 5)cr

3. unb 4. î^ingcr tIelOen in einerlei Sage unb öntfernnng liegen.

2)îe l>ilben Xom finb gejeict)net. <£ief>e Tab. IL No. 8.

5.

^aititn(^ ber Unîen ^anb»
2)îan fe^t bte (Ringer fenfrecfit auf bie Saiten , inbem man bte

©))i^en gegen ben ®teg irenbet unb bte tlpanî» ii>irb an ber recfcteu

©telle fein. î)er î)anmen mn^ bem H auf t>er G ©aite gegenüber

liegen. (Siel)e Tab. IL No. 6.

i&nni (S^)ielen biefeâ ©tüefö nnif? man bie '^inc^cx nie yen

i^rer ©telle aufgeben, fonbern fie immer nniHnrüeft auf Den i>ier (©ai;

teu liegen laffen.

4.

SScwegnng bcri^'ingcv.

2)ie ^Bewegung ber "t^ino^n fängt bei bem ©elenfe an , ireldieâ

ftc mit ber .^anb t>erbinbet. 5)ie i>olifcmmenl)eit ber nu'd)anifitien

Sciüegung bejîe^t barin, ba§ man fic^ bte Seidnigfeit jn yerféaffen

fmte, jeben i^ino^n über ben ©aiten aufjubeben ntiî fallen ju laffen,

o^ne baf5 einer i^on bem anbern abl;ängt.

2)a burc^ baê Qtnfbrücfen berginger auf i?ie©aiteti lejjtere eben

fo befîimmt iine bnrd; ben ©attel felbft yerfüv^t irerben müffen , fo

müffcn fie mit aller Jtraft, nnb jtrar mit tem i'^crberften ©Hebe

fenfred}t anfbrücfen, ja gleid;fam wie .^^ämmer auffd^lagen.

Um übrigenä bie gtnger gehörig unb auf allen iner ©aiten

gleicl) bequem gcbranrf;en unb fie auc^ fo auffetzen ju leinen, baf?

fie feine nebenliegenbe ©alten berüf^ren, übe man folgenbeô (5rem=

pel, wo bie bnrd; ganje Oîoten bejeid^neten iîonc, iinïbrenb bem

ber eine %o\\ mit feiner leeren ©aite abiredjfelt , siinu* gegriffen,

aber nid;t mit bem 33ogen berührt werben.

i>.

3) iefc Hebung bietet ein anbereâ 33eifpiel bar, v»on bem gröjjteu

Ohtljeu um geicl)tigfeit ju erlangen, bie Singer in vnnfc^iebene Sagen

JU bringen. S^'be ber üier îJîoten fanu abweitfelnb mit einem îone

unb feiner leeren ©aite gefpielt werben, wäbrrnb tem bie übrigen

giuger auf ben anbern ©aitcn liegen bleiben.

lleberl)aiivt i<t eö gut, bie einmal gebrauchten ginger fo

lange auf ben ©aiten liegen ju laffen , biâ fie anberwärtö nôt^ig

werben.

S3 c m c Ï f u n

®er ©d)üler befolge immer bie avorfdniften über t^ie ^oiito^

nation ber erjten îonleiter in C dur, um fic^ medvinifà taran ju

gew6l)nen, bie ginger ftetö in einerlei (Sntfernimg auf bie ©aitcn

JU fel^u'u, ol)ne 9iü(ffid;t auf bie .3;Dnarten, worin bie eri^en 34

Sectionen gefc^rieben ftnb.



G.

Usage du quatrième doigt.

Lorsque doux lidndcs se suivent successivement, on

lire l;i première et on pousse lu seconde.

L'expression marquée sur les quatre Noires sig-nilie

le fort et le foible accent naturel qu'on donne à une note

en préférence de l'autre.

On compte la mesure avec la pointe du pied droit en

faisant un petit mouvement à chaque quart de la mesure

en tirant et poussant l'archet d'un bout à l'autre.

7.

Règle du doigter.

Quand on pose les doigts sur les cordes il faut obser-

ver la règ'le suivante: En posant le quatrième doigt on

pose en même temps le 1. le 2. et le 3. En posant le

troisième doig't on pose aussi le 1. et le 2. En posant le

second on pose aussi le 1

.

On doit s'accoutumer aux grands coups d'archet, et

ne jamais jouer avec la pointe ni avec de petits coups, ou

l'on ne touche les cordes qu'à moitié. Il est vrai qu'un

jeu rude écorche les oreilles dans le commencement, mais

avec le tem[»s et la patience celte rudesse se perdra, et on

acquerra non seulement la force, mais aussi la netteté du

son en môme temps. Au reste on se souviendra que le

poignet doit contribuer le plus au ménag-ement du son.

8. 9. 10. li.

On doit tirer l'archet vibré et détaché^ vibré, c'est-à-dire

que les sons qui en résultent, en soientbien finis et résolus, non

lang'uissants ou asthmatiques, mais qu'ils finissent tout prompte-

ment. En poussant on allong*e l'archet plus, qu'on fait en tirant.

12.

Corde vuide.

En montant la g'amme diatonique on se servira des

cordes vuidcs , mais en descendant on les évitera en se

servant du \. doigt sur 1;» corde suivaiile.

13. li. Iii.

Lignes et Espaces-
Progressions des tierces de ligne en ligne, et d'espace en

espace.

Quand le j)remier temps d'une mesui'c ne commence

pas par un soupir, la première note de cha<jue mesure doit

toujours être tirée
,
quand même on devroil tiirr rarehet deux

fois de suite 5 mais lorsque elle est précédée d'un (juart de

pause, ou d'un soupir, alors elle doit être poussée.

L'archet ne ddil jam.iis être mené par un mouvement de

tout le bras. Il faut un jm'u l'aire agir l'éjtaiile 5 le coude tant

soit peu plus, en le détacbanl du corps, cl le poig^net fort

librement, c'est-à-dire en le baissant (juand on (ire l'archet,

et en le pliant quand on le pousse. V. Tuh. II. N. 2. .'î.

Il laut laisser tomber avec souplesse le milieu du doigt

sur la corde, en le levant assez pour lui donner un leger

élan.

6.

2Bcim jtrci ganje .î!aft=Oîotcnaufeînanber folgen^ fo niad)t nmu
tiic cvfte mit bcm 3ütfftnc^ unb bie jweite mit bem Oîicbevftvicf).

î)ie unter bcu 23ievtcI:0Züten befînbltc^e S3cjei(^nuiu3 jeigt beu

flavfcu unb fd^iuac^cu natürlichen î)rucf, ben fine Oîote V)or ber

anbern er^iUt.

!î)cn %<x\i tritt man mit ber (S:pîl<3e beô redeten 5u§eö / inbem

man bei jebem 23iertel beâ Jïafteâ eine fleinc îBetuegung mad)t,

iuä^renb man mit bcm QSogen nieberiinïrtô unb aupucirtö fhei^t.

7.

2öeiui man bie ûuf bie (Saiten felit, fo 6eo6acf)te man

folgenbe 9îe(3el : 33eim Qtnffe|5en bcs inerten ft'<3e man aucf)

ben Iften, 2ten unb britten auf. 33eim Qüiffel^en beö brüten

gtngerô au^ beu Iften unb 2teu. S3eim 5(nffel}en beö jweiten

^incjerâ au(i) bon Ijïen.

9)îan muj5 fid) ju langen ©trieben getrijfmen, unb nie bfo^

mit ber (Spille bes Sogenâ fpielen ober fur^e Stritte machen,

fonft iuerben bie ©aiten nur ^alb in ^-öetuegung gekad^t. %\v

fangö fceleibigt freilid) ein rauf)eö ^"^xil bie Dfiren, aber nac^

unb nac^ verliert fid) biefe 9îauf)eit unb man ïrirb nid)t nur

Jîraft, fonbern anc^ 9îeinf)ett beé S^onâ ju gleicher 3fit erlangen.

Uebrigem^ erinnere man fid), bafj baS .«i^anbgefenf baé meifîe ju

Jpen^orhtngung bog îonâ beitragt.

8. 9. 10. II.

ü}iau muf; ben 33ogen frafttg unb entfdiloffon I;in unb ^cr-

fübren, unb nic^t matt unb fd}(äfrig, bamit ber iuntrag an SeO--

^aftigfeit geiDinne. 2)en ^^(ufftrid; mad}e mau lauger a(â ben

Oîieberftrid;.

12.

3ubem man bie Tonleiter aufmärti; fvieft, ncfnue mau bie

leere «Saite j atnuavti^ aber gebraud)e man beu inerten

13. Vi. \\\.

$?tutcu unb 0pafîum.
.îer,^emueife (^i^^'tfd^reitungen 11011 Vinie ju IMnie unb ©patium \\\

<3patium.

2Öenu ba'5 erfle Tempo eineô ^afteö utdn mit einer ^lUerteltaft--

paufe anfängt, nuiji bie erfte *)îote jebeö 3afte3 immer mit bem

Oîieberflrid) gefpielt werben , felbft nn-mi utau ilm 5ii>eimal hinter

einanber mad)eu nullte; aber fobalD eine ^îierteltaftpaufe iHnljer--

gef;t, muO fie mit bem "^lufftrid) gefpielt iverben.

î>er iüogen nnif{ nie mit bem ganzen %\\\\ iver=

ben. î)iefer beilegt fid) nur an ber ©dniltcr etiini^; ber {ilu=

bogen aber etamö mef)r, baä vÇianbgeleut fc^r frei, nemlid) beim

Üiieberilrid) fenft eö ficb unb beim '^(ufftrid) biegt eô fi4>. Sielie

Tab. II. No. 2. 3.

9}ian nniH bie ?.\Mtte unb ©pilK bei^ (^inger^^ mit (^U'fitMueibig=

feit auf bie Saite fallen laffeu, unb ilju fo viel lieben um ihm

einen leidsten ©dnmmg ju geben.
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IG. 17.

La note
,

qui dans la mesure t^gale succède immédia-

tement ?i une Noire ou ii une pause, doit être tirée.

On doit lever le doigts, et les aj)j)uyer avec la plus

grande égalité 5 il faut que leur appui sur la corde l'em-

porte généralement sur celui de l'archet, et lui soil au

moins ég-al lorsqu'on joue très fort.

18.

Gamme diatonique , Noms des Notes et des Intervalles.

Les principaux sons qui composent toutes les mélodies

possibles sont sept. Chacun est constitué de l'autre d'un

ton, excepté. J//, Fa, Si, Ut, qui se trouvent éloignés

l'un de l'autre d'un demi-ton. La distance qui passe d'un

ton à l'autre s'appelle Intervalle. Les Intervalles prennent

leurs noms des ehillres et s'appellent: Première, Seconde,

Troisième, Quatrième, Cinquième, Sixième, Septième, Octave

qui est la réjdique de la première.

En menant l'archet sur les cordes, on doit l'appuyer

légèrement, en augmentant la force près de la moitié, et

de nouveau la diminuer jusqu'à l'extrémité de l'archet, de

manière que la force du son dans l'extrémité soit la moindre,

et le maximum au milieu. Cette règle ne doit s'observer

non seulement pour les tenues et pour les notes de quelque

valeur, mais aussi en proportion pour les plus courtes.

C'est principalement le petit doigt qui soutiendra tout

le poids de l'archet lorsque la hausse sera près du cheva-

let ; à mesure qu'elle s'en éloignera , le petit doig't cessera

de soutenir, la baguette restera simplement posée dessus,

sans la moindre roideur ainsi que les autres.

19.

Inégalité.
Pour modifier l'inégalité qu'on entend en passant d'une

corde à l'autre et pour corriger la différence que naturel-

lement on trouve entre la corde vuide et la couverte qui

dérive de la diverse grosseur des cordes , on fait usage de

l'Unisson, qui est le principe des consonnances.

20.

Consonnances parfaites.

L'unisson, l'octave, la quinte sont les trois Conson-

nances parfaites qu'il faut employer pour s'habituer à bien

accorder le Violon. Il faut distribuer l'archel^ sur les deux

cordes de telle manière que le poids de l'archet soit plus

grand sur la corde grave que sur la corde aiguë pour ob-

tenir l'égalité du son.

21.

Mouvement.
Le mouvement s'exprime par les mots italiens suivants:

1. Larghissiufo. 2. Largo assai. 3. Largo. 4. Grave. 5. Can-

tabile. 6. Larghetto. 7. Adagio molto. 8. Adagio. 9. Lento.

10. Andante. 11. Andaiitino. 12. Allegretto. 13. Alleg'ro

moderato. 14. Allegro maestoso. 15. Allegro. 16. Allegro

con moto. 17. Allegro vivace. 18. Allegro cou brio. 19. Alle-

16. 17.

î)ie|entge -iJîote, tuel^e im gevabcii îafte unmittelbar einer

93îerteInote folgt ober einer $nufe , mu§ mit bem Olicterftric^ ge=

f^jîelt tuerben.

3)ian nui§ mit ber größten ©leic^^eit bic ginger fotüo^I auf=

^eften aU ntebcrfe|en; baê S)rücfen ber ^m<i(x auf bie ©aiten

nui§ üOer^au^t ftärfer fein , aU jene§ beg Öogenä , unb mu§ i^m

luenigftenê glei^ fein, iuenn man am ftârfjlen fpielt.

18.

^iatomfc^e ^onititn, Flamen ber Siefen unb Snfermatte.

S)er JpauV'^ttöne , worauâ alle möglichen aJîcIobieen bei^e^en,

ftiib ficben. ^cber berfelben ijî t»on bem antern um -einen ganzen

îon entfernt, aufgenommen E, F, H unb C, bie jeter um einen

falben %on öon einanber entfernt finb. î)en 3^^'*ifti>f>^i"^i""^

einem Jîone jum anbern nennt man ein S)le 3"=

teroalle erhalten i^re Oîamen nac^ nemltc^: bie erfîe,

jiüeite, britte, vierte, fünfte, fedjête, fîebente unb ac^te, meiere

festere bie aBieberf)oIung ber erften ift.

3nbem man ben ^ogen über bie ©aiten fit^rt, mu§ man

i^n leicht auflegen unb nur in ber 3)îitte ftärfer anbrüten, na(^

ber (Bpi^t ju aber biefeâ berminbern, fo ba§ bie (Stärfe bes

%û\\§ mit ber (Bpii^t beâ 93ogenâ gering unb bagegen in ber

ÛJÎitte beffelben am größten fei. 3)iefe 9îegel mufj man ni(^t nur

für bie gef^altenen dloUn amuenben, fonbern auc^ ïer^âttni§=

mä^ig für bie fürjeften.

3)er Heine ginger ift eâ ^au))tfâ(|Iid) , ber ben 93ogen ftü^jen

mu9, iuenn ber grofd; bem (Stege naf>e fommt, unb je na(^bem

er fic^ ttjieber entfernt, fiört auii) bie Unterftü^ung beâ ffeinen

gingerâ auf, unb er bleibt fo wie bie übrigen Df>ne bie geringjle

(Steifheit an bem 23ogenftod liegen.

19.

Um bie Unglei^^eit §u milbern, todâ^c ^örbar iji, trenn

man bon einer (Saite auf bie anbere gef>t, unb um bie natürliche

îBerfct)ieben^eit ju berbeffern , bie fi(^ jnnfc^eu ber leeren unb be-

becften ©aite finbet, unb bon ber berfcfeiebenen 5)icfe ber Saiten

f)errüf)rt, fo mac^t man ©ebranc^ bon bem Unifono, ivelcbeâ ber

Urfvrung ber Gonfonanjen ift.

20.

SSoIlfommene G^onfonanjcn,

2)aé Unifono , bie Gctabc , bie Ouinte fuib bie brei botl:

fommenen (Sonfonanjen, bie man amrenben^mu^ , um ftcfe ;u

genjöl^nen bie ?i?ioline rein ju ftimmen. Ü^ian mn§ ben Q3ogen fo

auf bie beiben (Saiten legen, bafi ber 3)rucf beffelben größer auf

ber tiefem aU auf ber f^ol^ern «Saite fei, um @lei(^beit teê ^onê

ju beiinrfen.

21.

^ic S;aff=^eiyegung.

3) ie $îaft=23eaH\3ung anrb burcb nobenftebente italienifc^c

SSörter bejeictniet, bereu ^ix^beutnng ungefäbr folgende ift:

No. 1, 2, 3 unb 4. fe^r langfam. No. 5. ftngbar. JNo. (>,

7, 8 unb 9 langfam. No. 10 unb 11. mätÜg langfam.

No. 12. etibaö lebl)aft. No. 13, 14 unt« 15. mätug ge=

f(f)iinnb. No. 16, 17, 18, 19, 20 unt^ 21 geféunnb.



g^ro spiritoso. 20. Allegro inollo. 21. Allegro assai. 22.

Presto. 23. Presto assaî; 24. Prestissimo.

Les leçons précédentes et suivantes doivent être jouées

en soutenant les sons fort, d'un bout à l'autre de l'archet.

Quant au mouvement, il faut le prendre en général très

lentement j il y a cependant des pièces où le caractère exige,

que le mouvement soit un peu accéléré.

Observation.
Voulez-vous une grande force dans la pointe de l'ar-

chet? tirez le avec grande vitesse 5 voulez-vous modérer la

rudesse et la force superflue du commencement? menez l'ar-

chet avec la plus grande lenteur et le plus grand soutène-

ment. Avez-vous besoin d'un long archet et toujours d'une

égale force? menez l'archet avec un mouvement accéléré en

tirant, et avec un mouvement retardé en poussant.

22.

Multiplication.
Progressions des Quintes, pour se convaincre de la

juste distance et position de chaque doigt sur les quatre

cordes. Il faut observer la multiplication des premières

cinque figures, Ronde, Blanche, Noire, Croche et double

Croche, et donner à l'archet la juste étendue et proportion

en passant d'une figure à l'autre sans changer de mouvement.

Il est à propos d'habituer l'élève à juger par lui-même,

si la note qu'il fait est juste ou fausse, et dans le cas qu'elle

soit fausse , si elle n'est pas trop basse ou trop haute , afin

qu'il puisse se corriger sans autre secours que celui de ses

propres oreilles lesquelles se perfectionneront moyennant

cette habitude.

23.

Mécanisme.
L'archet doit être conduit droitement et à une certaine

distance du chevalet, oii l'on doit tâcher de tirer le beau

son de l'instrument. La baguette ne doit pencher que fort

peu du côté de la touche
,

pour qu'on ne prenne pas l'ha-

bitude de jouer plus avec la baguette qu'avec le crin.

Il faut tenir la main un peu arrondie de manière qu'elle

soit plus haut que la baguette. Il est nécessaire de retirer

légèrement le poignet vers le menton lorsqu'on connnence

une note depuis le talon de l'archet, mais on évitera d'outrer

cette position qui n'est au contraire indiquée que pour donner

de la grâce au développement du bras, et principalement

pour que la direction de l'archet ne change jamais.

On doit laisser au bras toute sa souplesse et avoir soin

de ne point lever ni baisser le coude, le poignet et l'avanl-

bras se porteront d'eux-mêmes un peu plus haut pour at-

teindre les cordes basses c'est-à-dire les sons les plus graves,

et se remettront ensuite dans la position la plus naturelle

lorsqu'on jouera sur la chanterelle.

24.

Leçon relative à la .'ime qui procure la facilité de faire

les doubles sons des Quartes et des Sixtes en tenant les

doigts toujours couchés sur les cordes.

No. 22. fc^r gefc^tüinb. No. 23 unb 24. mit mDâlid)fîcr @e=

fcl)itniibii)feit.

î)ie öor^ergc^enbeu unb folgcnben Scctionen müffen s^on bem

einen hiê ^um anbem 6nbe beâ ^Sogcnä mit ï^oïlem Zon gcfpiett

iücrbcn. 2)ie SSeiuegung mu§ im StUgemeincn fc^r langfam fein 5

eâ gi6t inbeffcn (Btuâe, beren 6f;arafter eâ erfovbevt, bap bie 33es

tüegung ctwdè fc^neKer fei.

S5 c m e r f u it g»

3Ö3cüt i^r grofe ©tcirfe in ber <B\ni^e be§ SSogenê? ^\(ff(t

iffw mit großer ©efi^toinbigfeit j WoUt i^r bie Sîau^igfeit unb üt»er;

fïuffige Mxa\t beö 9(nfangê nuï§igen? gii^vet ben SSogeu mit

größter Sangfamfeit unb 3ii^iifff)^Itn"9- >§«6t langen

Sogen unb eine glcid^e ©tävfe nöt^ig? "(^üfjxü if)n beim 5)îieber-

ftvié mit f^netlevei- )8etoegung, unb fceim 5tufilri(^ mit jurücf='

gehaltener.

22.

SSctuicIfättigung*
Sovtft^veitungen in Cluinten, um ftd) i^on ber ri(f)tigen Sntfer=

nung unb (StcHung jebeö S'i'Hîfvô auf ben üier (Saiten ju überzeugen.

ÛJîan merfe auf bie iserinelfäitigung ber erjten fünf giguren, ©auje,

^albe, îCiertel, 3(d)tel unb ©ecî)êjehntel Oîoten , unb mac^e ben

33ogenftrid) lang geinig im 5l5erf)äftniy ju jebem Uebergange üon

einer Sigiiv jur anbern ofme bie îiaftbeiuegung ju anberu.

(iä ift ratfjfam, ba§ man ben (Schüler geii3ül)ne felbfl ju

urt^eifen, ob bie OîotC; bie er greift, rein ober falf^ ifl, imb fallâ

fie falfd), ob fie ju tief ober ju f>o(^ ift, bamit er fu"^ of;nc aïïc

anbere ^ülfe, alö bie feineê eigenen @et)örä, jurec^t toeifen

tonne, roeIrf)eâ fià) üermittelfl biefer @eJüof;nf)eit immer me^r

anébifbet.

23.

9)î c a n i ê 1« u ^»

Tier 33ogen nmfj in geraber 9iîicf)tung geführt luerben unb in

einer geiuiffcu (Entfernung i^om (Stege, iuo man ben fd)öuen Zon

aiië bem 3»ftnuueut ju jiefieu trad)ten nuifj. Ter 5?ogenftorf mu^

ficf) nur fe^r ivenig nad) bem ©riffbret ju neigen, bamit mau

fid) nid)t angeioö^me mcfir mit i^m al§ ben .lr>ii^iven ju fpieleu.

a)ian mufj bie redete ^anb ein iueuig gerunbet fiaften, fo

ba|5 fie t)öt)er aU ber îl^ogenfîocf ift. CSö ift uötl)ig bie Jpanb

ein iuenig gegen baâ Jlinn jurürfjn^ieben , luenn man eine Oîote

mit bem Untertfieil beö îBogenô anfängt, man üermeibe aber,

biefe (SteUung jn übertreiben, bie eigentlid) nur angezeigt ift,

um ber Oiic^tung beö Qtrmö me^r 3tnftanb §u geben, unb um

bie 9{id)tung beö 33ogenö uid;t innrürfen ju muffen.

üDian muf? bem 5lrme feine gan^' Öefd^meibigtiit laffen,

unb ben (Einbogen iveber I;cbcn nod; fenfen. Tie .r^anb unb ber

îiBorberarm luerben fid) von felbft ein iueuig ^eben , um bie untern

«Saiten, baö f>eif?t, bic tiefften îone ju erreichen, unb fic wtx-

ben aneber in if)re natürlid)e !l\igc jurürftreten, menu man auf

ber Ouinte fpiefen wiü.

2i.

Tiefe Section bejief)t fid) auf bie britte unb i'^crfcbafft bie 2dä)-

tigfeit TovpeI:C5)riffe in Cuarten unb Serien ju mad;en, lüobei bic

(Ringer immer auf ben (Saiten liegen bleiben.

3
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23.

On pose le 1er, 2(1 et 3nie doij;t sur deux cordes consé-

cutiveniont, le iine seul; dans celte situation on jouera 18

mesures de suite sans retirer les doigts de ses places.

20.

Notes liées.

Quand il y a trois notes ?i jouer dont celle du milieu a

une double valeur, il faut observer, s'il y en a plusieurs

seiuhlahles qui se succèdent en passant d'une mesure à l'autre,

ou tient deux notes sur le même de^réj c'est une expression

à contre-temps qui s'a(>pelle Syncope. Le forte tombe toujours

sur la première de deux notes.

27.

Coups d'archet.

II V a cinque espèces des coups d'archet, déliées, liées,

coulées, détachées, mêlées. La différente combinaison de

ces coups d'archet fait naître l'expression et l'effet d'une

mélodie.

Liaison de deux notes sur différents degrés. L'expression

est l'accent naturel qui tombe sur la première note.

Les trois notes marquées par le 3. au dessous s'appelle

Triole j elle prend son origine de l'opposition de deux diffé-

rentes mesures l'une à l'autre. Elle consiste à mettre trois

^foires contre une Blanche , trois Croches contre une Noire,

trois doubles Croches contre une Croche etc. A l'égard de

l'exécution de la Triole , il faut passer les trois notes dans la

même valeur et coup d'archet que les deux notes précédentes.

28.

Les mélodies et les passages composés de notes égales,

sont sujets à différentes belles variations 5 les plus communes

sont celles de couler quatre notes , ou d'en faire deux liées et

deux détachées.

29.

Accommodement-
Pour conserver l'archet en ordre quelle que soit la

combinaison des notes , il faut distribuer les coups d'archet

en nombre pair 2 ou 4 par mesure. Quant l'archet procède

irrégulièrement on peut le remettre en ordre de quatre diffé-

rentes manières.

1) liant deux notes en tirant.

2) détachant deux notes en poussant.

3) liant la dernière note avec la première de la mesure

suivante.

4) en tirant l'archet deux fois de suite.

50. 31. 52.

Noms des notes et des intervalles simples et répliqués, leur

distance, multiplication des figures, extension du quatrième

doigt.

Lorsqu'une note passe d'un degré les limites d'une

position on l'appelle note forcée j mais quand elle passe de

plusieurs degrés on l'appelle note hors de position. Et

quand la main doit faire un saut qui passe un tierce, on

l'appelle position sautante.

215.

2)îan fc^c nac^ cinanbcr bcn Ifien, 2tcn unb 3ten ^^inger auf

jtüei (Saiten 5 in biefer Sage tuirb man 18 Safte hinter einanber fpte;

len oljine bie Ringer üon titrer (©teüe surücfjujie^en.

26.

©eButtbcne Stotett»

Sßenn in einem 3!afte brei ^îoten öovfommen , tooöon bic mitts

levc einen bo^^eîten SBert^ l^at, mu§ man 5t^t geben, ot» jtrei

dfinlic^e !Jîoten fic^ folgen, inbem man üon einem Saft jum anbem

üfccrge^t, benn biefe iüerben gefcunben ge^ialten; e§ ijî ein Contra-

tempo unb l^el^t Syncope. 2)er 2)vucf ober 3tcccnt fäüt immer auf

bie erfle ber Reiben 9îoten»

27.

@0 giebt fünf 3frten SSogenftric^e, ungebunbene, gebunbene,

gef^Iiffenc , abgeflogene , ^ermif^te. 3)ie üerf(^iebene 5lntüen=

bung berfelben bringt ben 9tuöbru(f unb bic 2Birfung einer 3)ie=

lobie ^eröov.

aSerbinbung öon *)ÎDten auf ôerf(î)iebenen «Stufen. 5)er

3tu0brucf ijl ber natiult(f)e Qtccent, melier auf bie erjle *)îote fäüt.

3) ie brei iïîoten, ujelcbe mit einer 3 bejeit^net fmb, nennt man

eine Sriole. ©tc befielet barin, ba§ brei ißtertel ^ Oîoten auf eine

^Ibc Saft^Olote, brei Siebtel auf ein agierte! , brei (5ecî)0je^ntel

auf ein Siebtel eingetfteilt toerben. 3n biefer 9îû(îfi(^t mütTen beim

©fielen ber Sriolc i^re brei *}îoten in eben bem SSertbe unb ^0=

genfîric^ gemad)t iî3erben , afê §n)ei ber üor^ergel^euben *Jîoteu v^on

gleichem äöert^e.

28.

S)ie auö gleichen *Jîoten beflc^euben ÜKelobieen unb *4>affagen

fmb öer[(i)iebeneu angenehmen SSeräuberungen untenrorfen 5
bie ge=

U)öhuli(f){len finb, üicr Oîoten ju fc^Ieifen, ober pi(\ ju fc^Ieifen

unb jiuei ju fielen.

29.

um ben a3ogenfiric^ in Drbnung ju erbaltcn, wie bic

aSerbinbung ber *)îoten fein möge, mu§ man i:^n auf jtvci ober

oicr gleict)e Sf>elle auf ben Saft bringen. SBenn er umegelî

md§ig tvirb, fann er auf toier öerfdjiebenc Qlrten ujieber regele

mâ^ig iuerben.

1) inbem man jtüei !Jîoteu im *Jîteberflri^ fc^teift.

2) inbem man pax *Jîoteu beim Qtuffivid) fîc^t.

3) inbem man bie le^te Oîote mit ber erfîen bcé fcigenbcn Saftô

binbet.

4) inbem man ju'-eimal ^iutereinanber niet^erftreic^t.

50. 51. 52.

^amcn î»cr ^oten unb î»cr Sntcruattc, ctufac^c unb mt-

bcrr^olfc, t^rc ©ntfcvminn unb a^cruiclfoltij^ung ber

tÇigurctt, ^tuêbc^nunjî bcê vierten ^'ingcvé.

SBenn eine Oîote auf einer ©tufc bie C%cu^^en einer Vvigc über--

fd)reitet, fo nennt mau fte erjnnmgene Oiote; nu'nn fie aber innfibic^

bene «Stufen übfvfcl)reitet , ifl fu' eine Oîote auf;cr ber Sage. Unb

iiHMUi bie S^K\\\\) einen (Spiung nuid)en nuifj, iveléer eine Serj übcv=

fd;rcitet , lU'nnt man bieö eine überfd^rittcne Sage.



On forcera avec le quatrième doi^t les notes aig-uës quand

elles sont posées par saut 5 mais quand elles sont posées par

degTé on ne le fait que par licence 5 on permet de la forcer en

montant, et très rarement en descendant, étant mieux alors

de la faire dans la position.

Quand deux notes d'une valeur courte qui se succèdent,

peuvent s'exécuter sur une corde vuide , il faut les prendre

toutes les deux ou couvertes ou découvertes.

35.

Pour faciliter l'exécution , on allonge souvent le 4me

doigt 5 mais la main ne se dérange point de sa position.

34.

Quand un passag'c est composé d'une suite de notes, dont

la note aig'uë descende à la g'rave , on le jouera à contr'archet,

c'est-à-dire en poussant.

35.

L'effet du b, dn tj, et dn
jf.

Le Bémol fait abaisser d'un demi-ton la note devant

laquelle il se trouve.

Le Bé quarré remet la note au ton naturel ou dia-

tonique.

En passant du Bé mol au Bé quarré on glisse vîtement

les doig'ts sans les lever de la corde.

Règle générale. Quand la composition commence par

une note du dernier temps de la mesure , on la fait en pous-

sant, excepté le cas précédent No. .34.

36.

Le Diésis élève le son ^ la note devant la quelle il se

trouve, d'un demi-ton.

Le Bécarre remet la note au ton naturel. '

En passant de la note naturelle pour aller au , on glisse

les doigts et on les retire de la même manière en faisant le )C{-

Quand une note à cJ^I vuide devant laquelle se trouve

le ^ descende ])ar degré ou en sautant, on la fera avec le 4me

doigt, et quand elle montera par degré ou en sautant, on la

fera avec le 1er doigt. ^
37.

Gamme diatonique dn ton majeur on Mode majeur.

En prenant l'octave d'Ut pour fondamental il en re-

suite la Gamme diatonique du Mode majeur. La tierce

majeure caractérise le Mode majeur. La septième s'appelle

note sensible parccqu'elle annonce la tonique et fait sentir

le mode.

38.

Gamme diatonique du ton mineur ou Mode mineur.

Ce mode lient son origine et son principe de la sixième

note de la Gamme d'Ut 5 ainsi prenant l'octave <le l^a pour

fondamental , il en résulte la (ilamnic naturelle diatoni<|ue

du Mode mineur en descendant. En montant de la Ganinie,

la tierce mineure caractérise le Mode mineur. Le mélange

d'accords majeur et mineur introduit une fausse relation

entre la sixième note et la note sensible, et qu'il faut

cbanger par le ^. Lc^-on 57.

9}îau cv^iütngt iitit bemijierten î^tnger bie Çô^mi ÎJÎotcn, tücnu

fîe nur buvcî^ einen (S^rnng jn greifen fînt» , aOer trenn fie jîufen--

iDeife folgen, ma^t man i^n mit ^xi\i:jni] jeboc^ ift bieâ nnr îieî

anffîeigcnben (Stetfen crtanbt, ^ô(î)ft feiten bei nieberfteigenben, unb

es ift beffer bie S^iote in ber gehörigen Sage jn greifen.

äöenn jirei OZoten i)Dn fnrjem SBert^e anf einanber folgenb anf

einer leeren ©aite gef^ielt toerben fönnen, fo müffen fte atte öeibe

entioeber tebecft ober nnOebecft gemacht luerben.

33.

Unt bie 5tnöfii^rnng erleichtern, gebranc^e man bnr^ 5tugbet)=

nnng ben 4ten î^i^flei"/ ï»!^ «ê^inb barf ni^t auâ ber Sage fommen.

34.

SBenn eine ^affagc auâ einer ^^olge bon Oîoten Ijefle^t, loo man

üon ber ^ö^ern 5}îote jnr tiefem ^ernnter ge^t, fo mn§ man ben 3tnf=

ftric^ mac^en, tvo man in ber Siegel fonfl ben 5)üeberflrich ma^en triirbe.

33.

îôie ©tgcnfc^aft bc§ \x, if, uttb
jf.

S)aê b boi" einer *Jîote erniebrigt fie nm einen ^alOen

Sion.

2)aê üor einer Oîotc :^e6t i^rc ^rntebrignng tuîeber auf

unb gi6t i^r ben natûrli^en Oîamen irieber.

33ei bem Ue&ergange öom b juni ^ gleitet man fc^neü mit

ben gingern üor o^ne fie üon ben ©aiteu anfju^eben.

Stllgemeinc Oîegef. âBenn bic (Som^ofition mit bem

îtuftaft anfängt, mac^t mait i^n mit bem 5tnfftri(^, anêgenom^

men ber öor^erge^enbe ?^aü No. 34.

3G.

3)aê ^ öor einer *Jîote er^ö^t fie um einen l^alben

î)aê ij toor einer îJîotc ^ebt t^rc Sr^öfjung toiebcc auf unb

gibt i^r ben natnrfidjen !Jîamen iuieber.

33ei bem Uebergange öon ber naturlif^en Oîote jum ^, tfl

bîe Seiwegung ber ^xwo^n tüie vorhin t>ei bem if.

3ßenn üor einer Uîote, bic auf ber leeren (Saite gemacht

iücrben fann, ein fte^t unb fte ift nieberfteigenb , fo mac^t

man fie mit bem bierten B'^gf^"/ «fi anfiteigenb, mac^t

man fie mit bem erften ^'»Öf»^'

37.

Î5»tc %ti\\U\in bcr f;arfcit Joitart (Dur).

Sßenn man bic Dftabc bon alö jnni Ohuubc liegenb an=

nimmt, entftcf)t babon bic ^artc .îonart. !Dic gro§e îer,^ U-

jeid}net fie. 3)ie ©e^jtime , als ber nnmittcUmr unter bem ©runb-

tone liegcnbc f)albe 2on fünbct ben ©runbton an unb lâ^t bie

î^onart ^ören.

38.

S^tc ZtiwWxitx t)Cf uicidK« Xoitarf (Moll).

î)iefe S^onart l^at if;ren Urfprung bon ber fe4)ften Oîotc ber

Tonleiter bon ^ ïucnn man atfo bie Oftabc bon A jum ©runbc

liegenb annimmt, entftcf)t barau3 , inbem man InnatnyArtö gel^t,

bic natiUIid}e iin'icbc Tonleiter. 2)icfc Innaufftcigeub ivirb fu-

buvcl) bic tleinc %txi, bcmcrfbar. î)ic ^in'nnifdnnig bon t;arten

unb iucicl)cn ^^Iffovbcn füf)rt ein falf(l)cö il?erI)äUnifj jiinfdicn ber

©crte unb ©cptimc ficrOei, U)eld>cö man burd; baô änbevn

mu§. Section 57.
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Pom' faire le coup d'archet en tirant on doit com-

nioiu'tT en posant rarcliet sur les cordes à deux doig'ts de

distance de la main qui le soutient et IVUendre jusqu'à la

pointe; et à l'oppos«' pour faii'e le coup d'archet en pous-

sant , ou commencera à un doig't de distance de l'extrémité

du crin et en le poussant on le fera parvenir deux doigts

loin (le la main.

Son.
On distingue dans le Son d'un instrument la Qualité

ou le Timbre, et le degré de force.

Le j)lus beau Timbre est celui qui reunit la douceur

à l'éclat. On verra plus loin comment celui du Violon

possède cet avantage.

Il faut donc tacher à le lui conserver en tirant des

sons pleins et moelleux , et leur donnant de la force et de

la rondeur.

Le Son est produit sur le Violon par la manière dont

l'archet met les cordes en vibration : on a vu qu'il falloit

avoir grand soin de le tirer toujours dans le même sens

sur les cordes: la pureté du son en dépend. La justesse

contribue beaucoup aussi à cette pureté, en ce qu'une note

touchée parfaitement juste , en fait resonner d'autres qui lui

sont consonnantes.

Pour obtenir tout ce qui tient au mécanisme du Son,

on s'exercera Imo à le soutenir avec force, 2do à tirer un

Son foible et ménagé, 3io à enfler, diminuer, modifier

le Son.

39.

Position des accidens à la clef.
r

Etude qui parcourt les 12 Modes majeurs et les 12 Modes

mineurs relatifs. Les demi - tons sont différement situés

dans chaque Mode par le moyen de ces changemens , ou

font toutes les modulations musicales.

Il ne suffit pas de connoître les Modes relatifs , il faut

encore connoître la nature des 12 Modes majeurs et 12 Mo-

des mineurs dont la changement se fait aussi par moyen

des ^ et des [? posés à la clef.

Ces Gammes servent de règle pour connoître le Mode

fondamental de toutes les compositions. Pour ne pas con-

fondre ces différentes mutations on doit faire dans cha-

cun de ces 3Iodes une Etude particulière séparément, et

avoir l'oreille bien attentive à la Tierce et à la note sen-

sible pour s'emparer du mécanisme de l'intonation. Au
commencement on jouera les notes déliées ou détachées,

après il faut étudier les coups d'archet indiqués séparément,

en prenant le mouvement lent, tant qu'on sera en état de

l'exécuter plus vite, en jouant tous les morceaux entièrement.

40.

Prélude pour bien poser la main sur le Violon et pour

vérifier, si l'instrument est d'accord.

Instruction ponr tirer un beau Son du

Violon.

Pour parvenir à cette perfection il faut avoir égard à

trois choses essentielles. Imo. Le Violon doit être monté

Um ben Oîieberjîrtc^ 511 ma^en, mu^ man ben QSogen auf

bic ©aiten, piix 5i"9fr &veit entfernt öon ber ^anb, bie i^n

fü^rt, fe^en unb i^n biê an bie ©pt^e ^erafe jie^enj nnb bage^

gen um ben 9tufftn(| ju machen, fängt man einen f^inger breit

öon bem du^erjlen ©nbe ber Jpaarc an unb fü^rt ben Sogen fo

Ijtnauf 6iâ lüieber jwei Ringer breit öon ber Jpanb.

% Vi*

9)?an unterf^eibet bei bem %<ù\\ eineâ Snfirumentâ bie eigen=

tpmlid}e 53ef(|affen^ett beffelben , unb ben @rab feiner ©târfe.

2)ie fd;önfie Qtrt beâ ifi bie^ luel^e baS (Sanfte unb

^ellflingenbe bereinigt. 3}Zan iüirb in ber golge fe^en, tüic bic

3SioIine biefen ^Borjug beft|t.

Wim mu§ ba^er trachten i^r benfelben ju erhalten ^
baburc^

ba§ man öoüe, marfige ^erauêjie^t, unb i^nen Äraft unb

9îunbung gibt.

î)er %m auf ber SSioIine iüirb ^eröorgebrac^t bur(^ bie 3Irt,

nne ber SSogen bie ©aiten in (Erbitterung fe^t: man ^at gefe^en,

ba§ gro^e (Sorgfalt nötf^ig ifi, um ben Stögen beftanbig in ber

nämli^en 9îi(^tung über bie (Satten 5U jief^en: bie JKar^cit beâ

Sioneâ ^ängt bavon ab. 2)ie Oîein^ett beâ îonâ tragt ebenfaüä

öicl §u biefer Jllar^eit bei, baburc^, bap eine üoüfommen rein ge;

griffene !L)îote no^ anbere miti^r confonirenbe jugteit^ ertönen mac^t.

Um aïïeâ, loaâ jum ÛJîe^aniâmuâ bcâ îonâ gebort
,
ju erlan=

gen, mu§ man fid; üben: 1. ben ftarf auâjuf) alten ; 2. einen

f(^n)ad;en unb gemäßigten S^on ^erausjujie^en j 3. ben an=

[c^iuellen, abuel^men ju laffen, unb ju mobifîciren.

©te 0 x^t t tt u n g,

Sin (ötubium, n:elc^eê bie 12 Dur unb 12 Moll 3^onarten

bur^gel^t. î)ie falben îXônc finb in jcber 5!onart yerfc^ieben auî

gebraut ôermittelfî biefer 3}eränberungcn , ober machen aUc muiu

falifc^en 9}ZobuIationfn.

(lê ifl ni(^t genug bie gege^fcigen ïTonarten 5U fenuen,

man muß auc^ noc^ bie Dîatur be^l2 Dur unb ber 12 MoU
îouarten fenneu, bereu iijeränberung fic^ au(^ üermittelft ber ^
unb b nac^ bem ©^lüffel gefeilt ma(î)t.

3)iefe Tonleitern bieuÄ jur Oîegel um bie ©runbtonart

aller (SonH)ofitiouon fenuen ju fernen. Um biefe ûevféicbenen

ïBerânbenmgen nic^t mit einauber ju itermifc^en , mufl man i>on

jeber einzelnen Jlonart ein befonbereö (Stubium mad)eu, unb ein

aufmerffamcö C>^r auf bie îîerj unb (Septime l^aben, um fic^

mec^anifd; an bas Oîeingreifen ju geiüöf;nen. Qtnfangô f^.nele man

bie yîoten gebunben ober geftoßen, na(^f;er muß man bie ange;

jeigten 33ogenj^ri(^e befonberâ fîutircn, inbcm man ba? îemvo

fo lange langfam nimmt, biö man im Staube ifi eâ ft^nefler

auêjufüt;reu , irobei man alle (Stücfe gauj burcfefpielt.

40.

^räfubium um bie ^anb rid)tig auf bie ©aitcn ju fcjjen,

unb um ju bcmäf;ren, ob baS ^ufirument rein gefiinunt ifi.

Untciwcifmig um einen (ebenen Xon ttuô ^ev S>ioIine

Um ju biefer ^In'^nfonnueiibeit ju gelangen ,
muß man auf

brei iwefentli^e î)inge 3tc^t t;aben. 1. S)ie 35ioIine muß ftauiê



15

un peu fort. 2 do. On doit s'accutumer à jouer fort et

gravement. 3io. En jouant fort, il faut tâcher en même

temps de rendre les Sons nets , à quoi la division de l'ar-

chet dans le foible et dans le fort contribue beaucoup. On
peut appeller l'archet l'ame de l'instrument qu'il touche

5

il doit être bien proportionné et le Violon doit avoir un beau

Son. Il appartient au Maître intelligent d'en faire le choix à

son Elève.

41.

Divisions de l'Ârchet.

l^""^ Division. Sons filés. On commence le coup d'archet

soit en tirant, ou en poussant foiblement, on enfle le Son in-

sensiblement, on emploie la plus grande force au milieu de

l'archet et on la diminue ensuite par degré, jusqu'à ce que le

Son se perde entièrement au bout de l'archet.

Il faut exercer ceci très lentement et en retenant l'archet

autant qu'il est possible, pour se mettre en état de soutenir

une note longue d'une manière nette et agréable dans un Adagio.

Dans le foible l'archet doit être un peu éloigné du cheva-

let et on doit poser foiblement le doigt qui touche la corde.

Dans le fort au contraire l'archet doit être rapproché du che-

valet , et on doit appuyer le doigt.

A chaque Division et principalement à la première, le

doigt doit faire des petits mouvemens alternatifs du chevalet

au sillet. Ces mouvemens doivent être très lents au foible et

un peu plus vifs au fort , mais on doit user rarement de cette

manière de filer les sons.

2''e Division. Sons diminués. On commence le coup

d'archet fort, on le diminue insensiblement, et on le finit

tout-à-fait foible.

Les divisions précédentes doivent être exercées en tirant

comme en poussant. On se sert de cette manière de soutenir

les notes plutôt dans le mouvement vif que dans le mouve-

ment lent.

•jme Division. Sons enflés. On commence le coup d'ar-

chet foible , on l'augmente insensiblement , et on le finit fort.

On doit exercer ceci également en tirant et en poussant. Il

faut encore observer que l'archet doit être tiré très lentement

au foible, un peu plus vite quand il augmente en force et très

vite au fort par où il finit.

4"* Division. Sons nuancés. Coup d'archet divisé en

cinq parties, c'est-à-dire en trois accents foibles et deux accents

foris. No. 1. indique le piano. No. 2. le fort. L'accent fort

a chaquefois avant et derrière lui une foiblesse délicat, soit en

tirant ou en poussant. Par lu j)ratiquc continuelle de ces quatre

Divisions de l'archet, on acquiert l'habileté de modérer l'archet,

et par celte modération on obtient la netteté du Son.

Ce sont les nuances que l'on met dans le son qui pro-

duisent les plus beaux cHets en musique; elles sont pour

la mélodie ce que peuvent être le clair-obscur et le jeu des

lumières pour la peinture. On ne sauroit trop recomman-

der aux élèves d'observer les nuances avec une exactitude

scrupuleuse; l'étude des sons filés leur donnera les moyens

nécessaires pour y parvenir; celle élude seule peut les rendre

maîtres de leur archet , former leur qualité de son , leur don-

fiavf Ce^ogen fein. 2. 3)îan muf ficf) geluo^nen fiarf imb 'ooU-

tönig ju f))ielen. î)abei mu§ man 3. trad^ten, bte îône fauber

^eranêjuhingcn, ttjoju bic Q3e^anblim9 beâ Sogenê foico^l beim

piano alé forte i)tel beiträgt. 3)îan fann ben 58ogen alâ ein

befeetenbeâ SBerfjeug anfe^en, ioenn er baâ berührt.

(Sx mu§ \vof)l )?ro^)Drttonirt [ein unb bte $ioIijie mu§ einen gnten

%on ^aben. (Sê fommt bem ûerfîanbigen Serrer ju, biefc für feineu

(Sanier auSjuicaf^fen.

41.

(Stnt^cituttöCtt bcêSSogcttè.

1 jle ^-intl^eilung. ©ebe^nte îone. 3}îan fangt ben 33ogen=

flri(^ fotüo^I f;)ernnter aU f)imnf \d)maâ) an, man mad)t if)n mx-

merffic^ fiärfer, unb in ber SDîitte beê ©ogenê am fiärfften; fo mac^t

man i^n mâ) unb na^ auc^ iuieber fc^irâ(^er biê ber Zon fic^ mit

bem ßnbe bcâ 33ogenâ ganj verliert.

9)îan mn§ biefes fe^r langfam üben unb fo Diel alê möglich bei(

SSogen ^nrücf Raiten, um fiel) in ben Staub ju fc^en eine lauge Oîote

auf eine faubere unb angenefjme îîBelfe im 3(bagio auêju^alten.

33ei bem f(bwad)en (Spiefc nuif? ber 33ogen ein wenig toom

«Stege entfernt bleiben, unb au^ ber '^hu^tx faun lofc auf bie Saite

gefegt iuerben. 33ei ftarfem 3tufftri^ aber mu§ ber Q3ogen bem Stege

genähert, unb ber î^iwQcx feft aufgefegt «werben.

33ei jeber @int^eilnng unb t>orjügIi(^ biefer erften fann ber ^^in^^

ger abiuec^fefnb ffeine ^Bewegungen Dom Stege gegen ben Sattel ju

ma(^en. Sie müffen fe^r langfam im piano unb etwaä f(J)ncüer im

forte fein, aber mau mu^ feiten ©ebrauc^ baöon mad;en, bie Söue

fo 5u be^nen.

2t e (Sint^eilung. 9tbne^menbe îone. 3}îan fangt ben 33 ogcn-

fîric^ ftarf an, man üerminbert i^n unmerflic| unb enbigt i^n ganj

5)ie öorl^erge^enben (Sint^eilungen müffen foiüo^I im 5}îie=

berftri(^ a\ä îtufftric^ geübt werben. SOZau beblent ft^ biefer

%xt bie yîoten §u galten, me^r im lebhaften alê langfamen

3te ßint^eilung. 5(nwacl)fenbe Jiöne. 9)?an fängt ben Striai

fd)Wad) an, läft i^n unmerf(td) anwarfen unb enbigt tbu ftarf.

SDîan mu§ bieâ fowo^l im ^îlebcr:^ alê 5tufftrid; üben. 3)Jan beobachte

babei, ba§ ber S3ogen im piano fcf)r langfam, beim 3.H'rftärfen be3

îonô etwaö fc^neüer unb beim forte febr fc^neü gejogen werbe unb

bamit auff)öre.

4te dint^cilnng. ^îûanctrte S^ßne. (Ein 33ogenftri(^ in fünf

3ibtf)etlungen, nemltfl; in brei fcf)wac^e unb jwei ftarfe 3(ccente.

No. 1. ift ber fd)Wa(t)e, No. 2. ber fiarfe. 2)iefer le^tere ^at jebeê=

mat iwr unb uad) fic^ ein jarteâ piano, fowof)! im *)îiebcr-- ([\ë 3{uf=

ftvid;. 2)uv(t) fortgcfe^tc 3Iu§übuug biefer vier ©int^eilungcn beä

33ogeuä erlangt man bie 0efc^icfIic()feit, ben a3ogen ju niäf^igen, unb

burd; biefe SOîâfjigung erf>ält man ben faubern ^Ton.

î)ic Oîûanceu, bie man in ben Jon legt, finb eâ, bie in ber

û)îufif bte f(^önften SBirfungen f>erDorbringen, fie fmb in ber Û.>îeIobic

bas, Waö in ber a)Jalerei baö .^eübunfcl unb bie iscvtl^eilnng beé

S!\d)tè ijt. 3}ian fann ben Sd)üIorn nid^t geuugfam empfeblen , bie

Oîûancirung ber %bm mit einer gewiffenbaften ©enauigfeit jn beob=

ad;ten; baö Stubium ber gebebuten Xönc wirb if)nen bic niJtf;lgen

SOiittel an bie ^anb geben, baffin ju gelangen; biefeö Stubium allein

fann fte û)îeijîei- if^reâ Jöogeuö machen, il;ren S^on auêbilben, if;ncu
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lier tlo la tenue, de la largeur dans le jeu, et tout ce qu'il

laut entin pour que le mécanisme du Violon puisse obéir aux

inouvcmens de l'ame.

On j)eut apjdiquer à plusieurs notes et même à des phrases

eiitièi'es, à des morceaux entiers, les principes qu'on vient

d'exposer.

Les mêmes nuances se mettent dans les coups d'archet

variés.

Il est une règ'le g-énérale qu'il ne faut point négliger :

c'est que tous les passages qui vont du grave à l'aigu doivent

se l'aire en augmentant la force du son, et qu'il faut diminuer

le Son pour ceux qui vont de l'aigu au grave. C'est une loi

lie l'igueur dans le chant, et c'est de la 3Iethode de Chant

même qu'on l'a tirée.

Les Divisions de l'archet sont réglées et sujetes aux diffé-

rents mouvements.

Dans l'Adagio, où tous les sons doivent être soutenus

lentement, on employera l'archet d'un bout à l'autre et on don-

nera le plus de liaison possible à toutes les notes.

Dans l'Allégro, 3Iaestoso ou Moderato assai, où le coup

d'archet doit être plus fréquent, et plus décidé, il faut donner

au détaché le plus d'étendue possible
,

depuis environ la

moitié de la baguette, pour que les Sons soient ronds et que

la corde soit mise en pleine vibration. On doit aussi tirer et

pousser l'archet vivement et mettre entre chaque note une

espèce de petit repos.

Dans l'Allégro, l'archet aura moins d'étendue 5 on com-

mencera la note à peu près vers les trois quarts de la baguette,

et l'on fera les notes sans les séparer par des repos.

Dans le Presto, le coup d'archet devant être encore plus

fréquent et plus vif, on donnera moins d'étendue au détaché,

que l'on fera de même des trois quarts de l'archet , mais on

aura soin de lui en donner assez pour que la corde soit égale-

ment bien mise en vibration, afin que les sons portent aussi

loin qu'il est possible, que chaque note puisse ressortir, et

qu'on puisse donner au jeu de la force et de la chaleur.

Plus on allongera ces coups d'archet, et plus ils pro-

duiront d'effet si on les place à propos 5 mais il ne faut rien

outrer, et l'on doit chercher à régler son archet suivant la

mesure de ses moyens.

On observe au surplus que cette division d'archet ne

concerne que les traits, et que dans les passages de chant

il faut étendre ou menager l'archet suivant le mouvement et

le caractère des morceaux.

Martelé.

Ce coup d'archet doit être fait de la pointe et arti-

culé avec fermeté, il sert à contraster avec le chant sou-

tenu. Il est d'un grand effet quand on le place conve-

nablement.

On l'employé de même dans les triolets.

Pour le bien marquer sans dureté ni sécheresse, il

faut piquer chaque note en surprenant la corde avec viva-

cité, et donner assez d'étendue à l'archet pour que le son

soit rond et plein. Il faut aussi que toutes les notes soient

^altimg unb S)e^nung in i^^vem (Bpid gekn, unb über^am)t alleâ

baê, roaë erforberU^ iîï, bamit ber QJîec^antêmuô ber 33ioIine ben

©ciucgimgen ber «Seele folgen fönne.

Tlan fann bie biê^er nufgeftellten @vimbfä|e auf mehrere

Oîoten, |a felbf^ auf ganje *^t)rafen unb auf ganje 2!onftücfe an-

luenben.

5)te nämlichen *Jîûancen fmb in ben öerfc^iebenen ©tric^avten

anivenb&ar.

ift eine ^au^tregel, bie man ni^t öernad)Iäf|lgen barf,

nâmli(|, ba§ aile ^affagen, bie auê ber îiefe in bie ^ô^e gef)en,

mit juneÇmenber «Starfe gemacht n^erben müffen, unb ba§ man

im ©egentÇeil Ui ben abftcigenben ^4>^ff'^9C" <£târfe t)ermin=

bem mup5 biefeê tm ©efang eine ftrenge Oiegel, unb eé ijl

au^ auê ber 3)2et^obe beé ©efangeê , worauê fie gejogen ijî.

3)ie (Sint^eilungen beê SSogenâ ftnb nad? üerfc^iebenen Sense:

gungen èeîîimmt unb itjmn imtenuorfen.

3n bem Slbagio, xüo alle Jone langfam ausgetialten lüerben

muffen, mu^ man ben 33ogen Don einem (Snbe jum anbern ge»

brausen, unb atte Xönt foöiel nsie möglich öerOinben.

3n bem Allegro, Maestoso ober Moderato assai, Vûo ber

33ogenfiri(^ raf(^er unb entfd;îof("ener fein nui§, mu§ man ben ah=

gefto^enen *Jîoten bie mögli^e 2tuêbe^nung geben , nnb fie ungefähr

mit ber 2)îitte beê *-Bogené fpielen, bamit bie ©aite in v>oüe 6rjitte=

rung gefeilt roerbe, unb man einen runben Zon erhalte. û)îan fotl

aud; ben ,§erunter= unb jQtnaufilric^ lebhaft führen unb jwif(|en

jeber 'Olok eine 5lrt furjer ^^aufe matten.

3n bem Allegro barf ber îôogenflti^ iüeniger Qluôbe^nung ^a;

ben, man fängt bie Oîote ungefähr gegen baâ britte i^iertcl be^ 530=

genê an, unb macfct aEe îJîoten, o^)m fie bur^ Raufen abjufonbein.

3n bem Presto, too ber ©ogenjîric^ no^ rafc^cr unb lebhafter

fein mu§, maà)t man baé Stbjlo^en mit noc^ weniger îluôbe^^nung

beê 33ogenê, ben man l^ier ebenfalls üon bem britten i^iertcl an ge^

braucf)en fann, man mu§ aber boc^ ben ©tric^ nic^t ju furj ne^î

men, bamit bie (Saite in gleite (îrjitterung gefegt luerbe, ber îon

fi(| mogli^ft lueit fort^ffanje, bap jebc 5)îote gehörig ^eröovflec^e

unb fo bem <S))ieIe Jlraft unb 'î^ma gegeben inerbcn fonne.

^eme^r man biefe Q3Dgenjîri(^e t>erlângevn irirb, beflome^r

äBirfung nserben fie ^erisovbringen, menu fie jn.H'cîmâ§ig angebracht

ftnb; aber man mu^ xùiijtè übertreiben, fonbern feinen ©ogenflric^

nac^ feinen Gräften einjuvii^ten fuc^cn.

3Jîan bemerîe no(^, bafj biefe 5trt Sogenfû^rung ft^ mu

auf bie ^affagen bejief;t, unb ba§ man bei ©efang^StelIen naâ^

ïlialîgabe ber ©eiuegung unb beâ ß^arafterö beê Stûdà ben (Btxi^

öerlcingern ober öerfürjen mu^.

2) iefer aSogenfîric^ mufj mit ber <Bpi^t beô 93ogenô gemactjt,

unb mit (Çejligfcit artifnlirt luerben; er bient baju, nm mit ben

auêgel^altenen 3;önen jn fontiafîiven, unb ift, jirecfmâljig ange«

iuenbet, Don großer äBirfung.

3)îan gebraucht i^n ebenfaê bei .îriolcn.

Um i^n toeber ju ()art noc^ ju mager auö^ufüfnen ,
mu§ man

jebe 5)Zote raf(^ ûbftopen, bie «Saite mit ïebï^aftigfeit ergreifen, ben

Stric^ aber bo(^ lang genug füf^ren, bamit ber 5 on i^oU nnb nmb

^evauêfomme. müffcn aii(^ aüe Idioten unter ftc^ einanbcr fe^r



très égales entr'elles ce qu'on obtiendra si l'on met plus de

force à la note poussée, naturellement plus difficile à marquer

que la note tirée.

Accent.
On regarde l'accent en général comme l'ame de toute

la musique; quand la musique n'est pas exprimée par des

accens , elle sera monotone
,

languissante et fade.

42.

Des notes que l'on doit prendre avec le même doigt,

mais qui se trouvent dans un autre degré de hauteur ou de

gravité. Expression à contre-temps.

45.

On fera cet exercice lentement jusqu'à ce que les mou-

vemens des doigts soient tellement exercés, qu'on puisse le

faire plus vite sans inconvénient.
^

44.

Intervalles de Seconde.

Progressions des Secondes, variées par différentes figures,

et coups d'archet.

45.

Intervalles de Tierce.

Si en deux quarts de mesure voisin deux notes sem-

blables se succèdent, il faut infailliblement séparer les coups

d'archet, et lorsqu'on veut les faire dans le même coup

d'archet, il faut les détacher beaucoup. Toutes les fois qu'on

exécute un passage à contr'archet , il faut arranger à la fin

l'archet en coulant trois notes , au lieu de deux.

46.

Intervalles de Quarte.

Il faut employer la même quantité d'archet tant pour les

notes détachées, que pour les notes coulées.

47.

Intervalles de Quinte.

Deux notes dans le second et le quatrième temps de la

mesure dont l'une est pointée, doivent toujours être poussée

d'un seul coup d'archet du même son, de façon que, quand

la première note est pointée, on lève l'archet après le point

pour la mieux distinguer de la deuxième, laquelle doit être

jouée aussi un peu jdus tard qu'à l'ordinaire.

Ali.

Intervalles de Sixte.

Dans les pièces de vivacité, on doit prendre souvent

deux Irioles et par conséquent six noies d'un seul coup d'archet,

et appuyer un pou sur chaque pi-eniière note de six, cl couler

les autres légèrement.

49.

Intervalles de Septième et Octave.

Il faut appuyer l'archet sur la première note des coulées,

et bien niarquer les notes détachées.

m.
Intervalles d'Octave.

L'égalité des notes et de la mesure doit être toujours

le j)oint de vue du joueur dans toutes les variations précé-

dentes et suivantes.

gletd) fein, welkes mnn bafeuvc^ erhält, wenn man mäjx ^xaft an-

trcnbet für bie IJÎote im ^tnauffîri^) / bei ttjelc^ev ber 3)nid natura

lic^a-iüeife f^iincviger ift, alè hü bcv im ^immtciftvi^.

51 c c c n t»

9)îan fann ben 5tcccnt im aügemeinen alô bie ©fe^ber SWufif

anfe^eu; beim rotnn biefe nidjt burc^ 3tccent aiiögebnicft ioirb, fo

toirb fic eintönig , fabe unb matt luciben.

42.
^

OÎDten, iuel^e man mit bemfelben }^\n<^tx nef;men mu§/ bie ftc^

aber anf einer anbern ©tufe ber ^üf)e ober 5!iefe befinben. 2tnê=

^rncf im ßontratempo. «
43.

3)îan nmc^e biefe Uebnng fangfam biô bie ©eiüegnng bei<

Ringer fo fertig ift, ba§ man o^ne Unbequemlic^feit fie fc^netler

ma^cn fann.

44.

0ecunbcn = 3tttcrt)ttnc»

i^crtfc^reitungen ber ©ecnnben, üeränbert bnr^ i^erfc^iebenc

Figuren unb Sogcnftric^e.
^

43.

SBenn in jnjei 3SierteIn beö ^afteâ ^mi d^ntic^e *Jîoten fic^ foh

gen, mu§ man fie unfehlbar im Sogenflrid; trennen, unb \v>iü man

fie in einem «Strid^e mad;en, fo müffeu fie fe^r abgefto^en tiH'rben.

3ebeSmaf, iuenn man eine !^>affage im iH'rfef;rten ©tri^e fpielt, mu§

man bicfen am (Sube fo einrid;ten, bafj brei dlotm ftatt jtoet ge:

féliffen werben.

46.

Stuart ctt = SnterUftIIc»

ïlîan nm§ benfelben ^öogenftric^ foivof;! für bic gefc^Iiffenen

aU für bie gcfto^encn Oîoten amcenben.

47.

£Luitttett = 3nteruaUc,
3iüei *)îoten im jiueiten unb öierten SSiertel beö î^afteê,

iüoüon bic eine einen 5|>unft ^at, müffen innner in einem

©triebe auf bemfclben %on gcmad^t iücrben, fo bafj man nac^

ber elften Oîote mit bem 5|>nuft bcn ^ogen etivag ^»ebt um fic

üon ber jiueiten beffcr ju unterfcl)ciî)eu, \vdd)e man etiuaé fväter

nad;foIgen lâfjt.

48.

3n lebf^aften ©tücfen mu§ man oft jiuei .îrioleu unb fofg^

lic^ fe^ö Oîoten auf einen (Strtd) nef)men, unb auf |ebe erfte ber

fed)ö Oiotcn ein trenig Oîa^^brucf legen, bie anbern aber leicht

fd;Ieifeu.

40.

<^eptmcn unb ^Ftaucu^Sufcruattc.

3)ian muf? auf bic erfte OJotc i>on beu gefd;Iiffenen 0{ad>brnrf

legen unb bie gcftofjenen red)t l;erauöf)ebcn.

taucu^SuterUttHc.

&Uiâ)i}dt ber yjoten unb beö .îafteô nmji immer baö 5(ngen=

merf beö (£))ieh'râ in allen i^orf;ergef;enbeu unb folgcnben 23frs

änberungen fein.
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Les coups d'archet sigillés dans ces Eludes sont ceux dont

on se sert le plus souvent dans les mouvemens vifs.

' Intervalles de Neuvième.

Les^ups d'archet doivent être fort sur les notes coulées,

sec et net sur les notes détachées , il faut les observer exacte-

ment , surtout quand ils sopt indiqués par le Compositeur et

que j)lusieurs jou^ffl la même partieps

S2.

Intervalles de Dixième.

En sautant d'une corde à ur* autre il faut*d^ache*

l'archet ft l'appuyer sur les cordes graves. On observera

'que l'accent se donne g-énéralement à la première note de

chaque coulée.

33.

Table de tous les Intervalles, dont on compose lalMélodie

et acceptés dans l'Harmonie.

54. 55. 56. _
Trois Préludes, qui servent d'exercice et de modèle pour

en composer des autres.

57.

Mesnre à 2 temps.

Dans la Gamme du Mode mineur en montant on trouve

la fausse relation, quand la Sixte n'est pas altérée par le
jjî.

On retienne le mouvement fixe dans tous les temps

égaux, inégaux et composés jusqu'à la Leçon 67.

58.

Mesure à la brève.

On retienne le même mouvement, en comptant les

quarts de mesure.

La netteté du jeu, la rondeur du son, l'expression,

et l'accent particulier que l'on donne aux traits, tiennent

à la manière, dont on divise l'archet, c'est-à-dire à la place

où on le pose et au plus ou moins de développement qu'on

lui donne.

59.

Mesure à temps.

On compte la noire comme auparavant une blanche.

Il est indispensable d'allonger le coup d'archet lors-qu'on

veut mettre à la fois de l'énergie et de largeur dans un trait,

de diminuer son étendue quand le mouvement et le caractère

du morceau l'exigent.

60.

Mesure à */4 temps.

On remet la valeur de la noire à la croche.

La première de deux, ou trois, ou quatre notes coulées,

doit toujours être marquée et soutenue un peu de temps, et

les autres doivent être coulées un peu tard en perdant le son,

sans cependant déranger le mouvement de son égalité. Les

paints, les soupirs, les repos, les agrémens, les liaisons,

sont les figures, qui donnent l'énergie à l'expression de ce

morceau. On doit observer la multiplication de la triple

croche.

2)ie in biefen (Stubien bejetc^neten 93ogenfîrî(^e ftnb biejcnigcn;

bereit man fic^ am l^âuftgjîen in lebhaften Siem^joê bebient.

5i.

3){c aSosenfîvic^e über ben gefc^Iiffenen O^oten muffen flarf

fein, îurj imb faufeer über ben gejlofenenj man muf genau barauf

merfen, Befonberê irenn fie bon bem 6om))onifîen angezeigt ftnb,

unb toenn mel^rere 5|3erfonen au! einer (Stimme f^)ielen.

52.

2)ectmett = Sttt ertJttlïe*

Snbem man öon einer (Saite auf bie anbere fpringt, mu§ man
mit bem SSogen bie tiefern (Saiten etiraé fîdrfer berühren. ÛJîan toirb

bemerfen, ba§ ber 3tccent im 9tagemeinen auf ber crjîen Oîotc öon

ben gef(|Iiffenen rul^t.

S^afei aüer ^nterbatle; beren man ft^ bei ber Gom^jofttion

ber SWelobien bebient unb bie in ber Harmonie angenommen ftnb.

54. 55. 56.

î)rei ^rdtubien, hjelc^e jur Uebung unb jum 2)îufier bienen

fönnen für anbere â^inlic^e.

57.

Va s: a f t.

3n ber aufjîeigenben ÔîoU S^onlciter ftnbet man baê falf(^c

93er^>ältni§, menn bie (Sejrte ni^t burc^ baâ ^ ôerànbert tft.

3}îan behält baâ fefîc îem:po in allen geraben, ungeraben

unb jufammengefe^ten ^ïaftarten biê ju ber Section 67.

58.

Alla brève S^aH.
2)îan behalte baffelbe Siempo, inbem man bie 3;aftî33icrtel

î)te 5}îettlgfeit bcô (Sçtteleê, bie ^xxVit bcâ îïonê unb ber be=

fonbere 5Jk(bbru(f, ben man ben ^^affagen befonberê bei abgeflogenen

*)îoten gibt, bangen öon ber 3lrt ab, iDie man ben ©ogen fü^rt,

baé l^ei^t öon ber «Stelle, wo man ben «Stric^ anfangt, unb ber

Sänge, bie man if;m gibt.

59.

aWan jd^Ic bie SSiertelnote toie juöor bie balbe îafmote.

®ê ift unï>ernr'bî*d> bon (Strich ju öcvfiingcrn, uhmui man ju^

glei(^ Jtraft unb ^^üHe beê in eine (Stelle legen nnti, feine

StuSbe'^nung hingegen ju öerminbern, irenn bie 33eiregun9 unb ber

ß^arafter beê (Stücfö eö erforbern.

60.

SDîan überträgt ben 3Sert^ ber !i>icrtcInote auf bie Qtdneluotc.

î)ie erfte üon jnjei, brei ober öier gefc^Iiffenen Oioten nui§

immer marfirt unb ein nein iveuig gefialtcn irerben, unb l>ic an^

bem folgen ein fleiu ivenig fpätcr \\<xiùs , îvobei aud> bei îcn ab=

nimmt, o^ne inbeffcn bic @[eicbf)eit ber ^.i^cun-gung ju untcrbvcd>en.

3)te fünfte, Raufen, Oiu^ejeic^en ,
Ü^erjierungen, 3?inbungen finb

Figuren, u>cl^e biefcm ©tücfe bie JTraft bci^ Qlui^brurfi? geben.

SOîan mu^ aué auf bie üBeröielfäTtigung ber 3^öeiunbbrcif?igtbeile

merfen»



Mesure inégale à 3 temps.

On remet la valeur d'une croche à la ronde. Il faut

employer le forte et piano , et donner à la mélodie une

expression grande et noble.

62.

Mesure à % temps.

On remet la valeur de la ronde à la Llanche.

65.

Mesure à 3/4 temps.

On remet la valeur de la blanche à la noire.

Mesure composée

La mesure composée corresponde exactement à celle de

3/4. Les triolets s'exécutent bien égaux et détachés.

Mesure à % temps.

On donne à la croche la valeur de la noire. On

peut lier ensemble 2 jusqu'à 128 Notes. Pour bien lier,

on doit observer de mener l'archet avec une grande égalité

en faisant bien entendre également toutes les notes qu'on

lie 5 d'une liaison à l'autre on doit détacher tant soit peu

l'archet de la corde.

66.

Mesure à %.
On compte la noire comme auparavant la croche.

67.

Mesure à % et '^/g.

On remet la valeur de la noire à la croche, et on

retient le même mouvement dans la mesure de i^/g. Si la

composition commence par une noire , une croche ou dou-

ble croche dernier temps de la mesure, on doit la faire en

poussant.

Quand les mesures des notes inégales sont 2 de suite

ou 4 , 6, 8, ou d'autres en nombre pairs j alors il n'est

pas nécessaire d'accommoder l'archet, parceque une mesure

arrange l'autre , et à chaque fois deux mesures l'archet se

trouve en tirant.

68.

On observera la multiplication des figures , la valeur

du point, des pauses et des notes syncopées.

69.

Dans un passage de notes pointées où le mouvement est

lent, on tire la note pointée, et on pousse l'autre successive-

ment, mais quand le mouvement est fort vif, il faut faire

deux notes en tirant et deux notes en poussant.

70.

Les notes à contre-temps précédées des pauses ou des sou-

pirs, on les exécute toujours en poussant. Il faut détacher

beaucoup la note qui succède après la pause.

71.

Ce morceau doit être exécuté avec un accent vif et

bien manjué.

61.

3/i X a î t
SOîan üOevhägt ben SCBert^ einer 5t^teInote auf eine flanke

5)îote. 9)îan mu§ baâ forte unb piano \voi)[ anmenben nnb ber

3)îeIobie einen großen unt) eblen 5(uêbru(f tjefcen.

62.

X aî t
3)2an übeihägt ben äöevt^ ber ganjen îaftnote auf bie ^albe.

65.

3/4 Xaît
3)îan nbevtviïgt ben SBeit^ ber ^alf>en Saftnote auf baâ SSievtef.

64.

35iefe jufammengefe^te .îaftart entfpvlct)t genau bet üon 3/4.

3)ic S^rtolen müffen fe^v egal unb geflogen ausgeführt iverben.

63.

3)Zan gibt ber Qtcbtelnote ben äBert^ ber *ï?ierteInote. ü)?an'

fanu 2 big 128 bieten mit einanber terbinben. Um bie 3?in=

bungen gut ju mad)en, mu§ man 5tcbt f)aben^ ben ïBogeu mit

grcfer ©leicb^eit ju führen unb alle gebunbene Oloten rec^t gfetc^^

mä§ig t)ören ju laffen; üon einer 33inbuug jur anbern nut§ mau

ben 33ogen fo tuenig a\§ möglid) üon ber «Saite aufgeben.

66.

% Xaît
9)îan jâf)It bie QSiertelnote \m juüor bie 5t(^teInote.

67.

6/8 unb *2/8 Xaît
2)ian überträgt ben Sßert:^ ber îBiertefnote auf bie 5l(^te['

note, unb behalt biefelbe S3eiüegung im i^/^ j^ft bei. Ööenn bic

Gonn-iofition mit einer 3SierteI-, einer ^d)teU ober (Se^^e^ntef^

note im Sluftaft anfängt^ mu^ man fte im 5tuffîric^ machen.

aSenn ber Zcdit mit nngleid^en Oîoten 2 , 4 , 6 , 8 , ober

me^re nac^ einanber in geraber Sa^)l fi^ folgen, fo tft eô nic^t

uüt^ig ben SSogenfiri^ na^ ber Siegel einzurichten, mil ein îaft

ben anbern ïuieber in Drbnung bringt unb bei jeben jmei Saften

ber 33ogen ïuîeber im Oîieberftrtd) ift.

68.

3)Jan merfe auf bic Q^erüielfäftigung ber Figuren, ben Üöertl)

bcâ ^Umfteê I)inter ber Oîote, ber Raufen unb ber fi^ncopirtcii ^Jîoten.

69.

3n einer <Bk\U üon ^unftirten *Jîoten, wo bie *-8etüegung

langfam ift, mad)t man bie ^unftirte ^îote im yjieberftrtd) unb

bie aubcre fofgenbe im 5fufftricl), ift aber bie 53cn>egung fehr lcbl;aft,

fo mufj man jtvei Oioten bcrunter unb jwei iJioten hinauf madjen.

70.

yîoten Im Kontratem^o, welchen fleincre ober grö§ere Raufen

üorbergeben , nuiffcn immer im Qfnftlric^ gemacht tuerben. 3}?an

nnif} bie *}îote
,

\m\â)( \mi) ber ^aufe folgt, rec^t abfio§en.

71.

î)iefeô Stücf mufj mit fcb^aftem Qfuöbrud unb re^t auôs

gejeic^net gefpielt iwevben.

5
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72.

Dans tous les passag-cs et leurs variations, il faut obser-

ver exactement l'é«>;aiité de la mesure, du mouvement, et les

coups d'archet avec les accens qui sont marqués.

Il est indispensable de lier les notes entr'elles , si l'on

veut chantor sur rinstrument. Il y a de certains traits qui

reçoivent de la variété des coups d'archet une expression et un

caractère qu'ils n'auraient point sans cette ressource et qui ne

j)euvent pas se préscrire que par le bon goût.

73,

Picchettato (mot italien).

Un couj) d'archet qui a son orig-ine du martelé et du coulé.

Ou commence à l'exercer de la manière dont il est marqué en

tirant la première de quatre notes et en poussant les autres

trois notes lég-èrenicnt au milieu de l'archet.

On peut se servir utilement des Ouvragées suivants de

ma composition :

Six Duos pour 2 Violons. Op. 14.

Ileeucil de 101 Pièces faciles et progressives pour 2

Violons. Op. 20.

Chez Breitkopf et Härtel à Leipzig'.

72.

3n aflen ^paffagen unb i^i-eu SSeränberungeu niu§ man ße-

nau feie ©leidj^eit beä .îaftcê, ber SSenjegung, uub bie SSogen^

[triche mit bcm ttejet^ueten Qïuébrurf feeobac^tcn.

@â ift unüfvmeiblic^ bie 0îotfu binbcn, mm\ man fim

ßcnb fpielen will, gibt no^ geiütffe ©teilen, treize burc^

bie îBerfc^ieben^eit beê 33Dgenftvi(^ê einen Stusbrucf unb G^avafter

erhalten, m\ä)t fie o^ne biefeê Jpûlfêmittel nic^t l^aben tüürben

unb bie \iâ) nur buv^ ben guten ©ef^niacf öcrf^veiben laffen.

73.

Picchettato.
(5'm iSogenftrid), njel^er auê mehreren in einem ©triche ah-

gefto§enen dloUn beftel^t. SOîau fange i^in fo ju üben an toie er

angezeigt ift, inbem man bie evfte fon Dia 5)îoten nieber unb

bie anbem brei let^t fiinaufftvei^t mit bev Ü)iitte bes ^ogenâ.

9)îan îann fic^ ^ierjn mit ^fîn^en folgenber SSevfe von mei=

ner (5omï)ofition bebienen:

Six Duos pour 2 Violons. Op. 14.

Recueil de 101 Pièces faciles et progressives pour 2

Violons. Op. 20.

33ei 58veitfovf unb .^ärtel in Sei^jjig.

Seconde Partie.
74.

Les agrémens du chant sont de petites notes que les Ita-

liens appellent Appoggiature et qu'ils mettent entre les notes

ordinaires sans les compter dans la mesure. Ils sont tantôt des

dissonnances, tantôt une répétition de la note précédente, tan-

tôt un ornement d'un chant simple, ou d'un trait de lenteur,

et enfin la liaison de l'expression. Quand la petite note se

trouve au dessus , c'est un Coulé d'un ton, ou d'un demi-ton,

quand elle est au dessous, c'est un Port de voix et doit former

constamment un Intervalle d'un demi-ton 5 ainsi il faut ajouter

souvent le ^ si elle est naturelle, et le
jj^

si elle est bemolisée.

Ce qui va d'être dit du Coulé conviendra pour la plus grande

pOTtie au Port de voix. Ces Appoggiatures sont de deux es-

pèces, lents et vifs. Les lents se divisent aussi en deux

espèces dont l'une est plus lente que l'autre.

Observation.
Pour éviter toutes équivoques et pour en faciliter l'exé-

cution et l'intelligence, les Appoggiatures et les Agrémens

sont écrits en petites notes, avec la valeur qui est présent

par les règles et marquées par l'accent qu'on doit ex-

primer.

La règle sans exception de ces agrémens est, d'unir

la petite note à la forte qui la suit par un coup d'archet

et sur la même corde. Le doigt de la note appuyée posera

ensemble à celui qui fait l'appoggiaturc;

•

75.

Tierces et Quartes.

Doubles sons par tierce, consonnanee imparfaite. Doubles

sons par Quarte , troisième des consonnanees par son origine.

74.

î)ie ÛJÎanieven ober 23cvjievungen beê ©cfangeê fînb Heine

Oîoten, iuel^e im 3t«Iit'i"f<^c» Appoggiature f)eipen unb welche

man jiüif^en bie geiuö^nlic^en O^oten fel^t, oîjne fie im îaftc

mitjujd^Ien. 33alb finb eâ î)iffonanjen, batb eine îBiebevtjoIung

bei- öov^ergel^enben ÛÎDte, balb aSevjievnng eineê einfaéen @efan=

geê ober einer langfamen (Stelle ober eine ausbvucfêûoUe il>erbin=

bung. *3öenn bie fleine Oîote obevI)aIb fli'^t, ift eâ eine (£(^Iei=

fung öon einem ganjen ober :^alben îon ; nn-nn fie unterhalb

fie^t, ift (ê ein Ucbevgang, bev bejtdnbig ein ^ntenmü bilben

foü l>on einem f)alben îonj oft nuifj man alfo baê ^ ^injufü^

gen, lüenn fie natürlid) ift, unb baä wenn fie ein b ^«t.

Se^tereê gilt bei ber Schleifung üon oben unb i^on unten. dS

gibt bereu jweievlei, langiame unb f^nelle; bie langfamen fmb

an^ jiüeierlei, n)otoon bie eine langfamer ift, aU bie anbeve.

S5 c m c Ï ^ u n 9.

Um atle Errungen jn t->ermeiben unb um bie Qlni^fü^rnng

unb ben aSegriff ,^u evlci^tevn, fo fmb bie 2>ovfd>lâge unb aWi^

nieveu mit ficineu Oîoten gof(l)vieben , in ber ©eltnng, m\d}( bur(^

bie 9îegeln toovgefc^vieben ift, unb mit bem Qüiöbvncf bejeicbnet

ivie er fein fotl.

a3ei biefen 9)îanicren ift eö eine Diegel obnc îln^nabme , bie

fleine 5îotc mit ber großen, bie if)r folgt, mit einem 33ogen=

ftrid)e unb auf einer ©aite ju innbinbeu. 3)er (Ringer ju ber

gropen *Jîote trirb mit bem anbern t^mn, \m\â)(x bie (B^UU

fung ma^^t, jufammen auf bie (Saite gefegt.

73.

Ztt^en unî> Sluartcn.

^Doppelgriffe in îerjen, eine uniH>rifonuneue eojifonanj.

2)oppeIgriffe in Duarten, bvitte ber (Sonfonanjen.
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Dans la mesure inég-ale de 8/4 on ne peut pas observer

l'ordre de l'archet selon les règ'les précédentes. 11 suffit

d'avoir soin de tirer l'archet quand la phrase commence

avec la mesure.

76.

Il faut exercer cette leçon en différents degrés de mou-

vement soit en tirant, comme en poussant 5 de plus il faut

varier le coup d'archet et s'emparer de ses divisions.

On considère l'archet divisé en trois parties, Commen-

cement, Milieu et Pointe. La plus grande force de l'archet

est dans la partie depuis la hausse jusqu'au milieu , comme

la moindre se trouve entre le milieu et la pointe.

77.

Il faut ménager l'archet en tirant, et l'allonger beau-

coup en poussant , et faire des mouvemens imperceptibles

avec les doigts sur la baguette de l'archet qui contribuent

beaucoup à embellir le son.

78.

Quinte jnste.
Une consonnance parfaite. La juste intonation dépend

de la manière de distribuer bien les doigts sur les deux

cordes.

7î).

dninte fausse.
Une dissonnance, sauv'ée par la tierce, qui s'exécute

en croisant les doigts de la manière qui est marquée par

les chiffres.

80.

Quand le coulé est à une note qui a le point, on le

tient devant la valeur de la note , c'est-à-dire deux tiers
5

mais ceci n'est pas toujours praticable dans tous les cas,

comme nous le verrons dans les coulés vifs.

ai.

Sixte.
Seconde de deux consonnances imparfaites. Si au lieu

de faire entendre les deux sons ensemble, on les fait pas-

ser vitement coulés, ou détachés les uns après les autres

5

ils produisent le plus grand effet.

«2.

Coulés, Ports de voiz préparés, et sans

préparation.

Il n'y a pas une règle, qui oblige à faire l'Appoggia-

ture en dessus, ou en dessous; cependant on observera par

règlegénérale , si elle est préparée par une note soit en

montant, ou en descendant, alors l'Appoggiature se fait

sur le même degré de la noie préparée. Quand le coulé

est posé devant une blanche, une noire, une croche ou

double croche, c'est un coulé lent, mais il ne vaut que la

moitié de la note suivante. On soutient par conséquenl le

coulé la moitié du temps de la note et ensuite on la passe

légèrement. Ce que perd la note doit être supléé au Coulé.

85.

Quinte superflue.
La Quinte peut se changer de deux manières, savoir:

en diminuant son Intervalle d'un demi-ton et alors elle s'ap-

3u bem imgerabcn 3/4 î'aft fann man n\ét bîe Crbnung beâ

33o(jfuftrid)â imc^ beu tiovigcn Dîcgclii 6eol3ad)tcn. dé tft genug,

alöbann ben ©ogenftvic^ f)cvnntcv ju machen, ïuenn bic ^^vafe mit

bcm öotlen îafte anfängt.

7«.

9}îan mn§ biefe Section in üeifd)icbenen Ovaben bev ^Belueguiig

üben, foiUD^I im Oîtebevftvicî) alè tm 2(ufftvid), ferner ben ©trid)

verânbern unb ftc^ feiner dint^ieilungen benm^tigen.

3)Zan 6etract)tet ben 33ogen in bret Xi}c\k getÇeift, 3tn=

fang, Wliik nnb (Snbe. î)ie größte Jlraft ijat ber ^ogen itom

grofd) hiä in bie 3}îitte, unb iwn \)m hiè an bie (BX'i^i bie

tvcnigfte.

77.

iöeim 5)îiebevftvtd) nui§ man ben SBogen jiid^t ^uütel ^er;

unter jie^cn, beim Qtufftric^ aber i^n fe^r verlängern, nnb un;

nu'rf[i(^e Setregungen mit ben Si'iflf^ii «i>f ï'f'ii SSogenftocf ma-

c^en, \mè baju bicnt, ben Xon ju Dcrfc^oncrn.

78.

9Ï c t n e Si u i II t

C^îne l^onfommenc Gonfonanj. ®aâ 9îetngreifen bcrfelben

f)ängt üon ber 5trt ab, wie bie Ringer auf bie beiben ©aiten

gffe^t luerben.

79.

a I f c .tl u t tt t

©ine î)iffonanj, aufgelëft bnvd) bie ^erj, waê gcfd)ief;t,

wenn bie t^im^n fo iibereinanber gefeilt werben, wie eô bur^ bîe

Bahlen bejeid}net ift.

80.

âôenn ber ©c^feifer ober 35orf^fag V)or einer Oîote fte^t, bic

einen ^unît bei fîc^ f)at, fo f^ält man if)n jwei î)rittel i^reê SBer--

tf;eâ ans ; bieâ ift aber nid;t in atlen ^äüm augfiîÇrbar, wie ntan

(§ bei ben fd^neflern îsorferlägen fief;t.

8i.

^ e X t c.

«Secnnbe lion jwei uniionfommenen Gonfouanjen. QBenu

man anftatt bie beiben .îône jufammen anj;uftr-eid)en, fie fd)neü

f>intereinanber gefd)Iiffen mad)t, fo bringen fie ben gro§ten (Sffect

fienior.

82.

0c^fcifungcn uou oben unb unten, uorlicvcifcf unl>

nmoxhmitct
(Sè gibt feine Oiegel , ber jnfofge man bie îBorfd)[âgc Von

oben ober von unten nuid)en müfue; im ^Iflgemeinen fann man

annehmen, baf5 wenn ber ïî^orfdifag burd) eine 5)îote, fei eä

f;inauffteigenb ober beruntevficigeiib, vorbereitet ift, man ibu auf

bevfclben (Stufe ber vovbevcitenben Ofote madien mufj. ilBenn

ber i5ürfd)Iag vor einer fjalben, viertel, ad)tel ober fedcjef^ntef

yjote jtel;t, ift er lang, gilt aber nur bie .C-^älfte ber folgenben

yjote, uub wirb folgltcb in biefem 5ilsertl)e gebaften, unb man

gebt feicl)t jn ber ^au^tnote über. Ül^aö biefe verliert, ergänzt

ber î^orfd;lag bagegen.

83.

tt c 1) e r ni tt |) t .q c .tl u i n t c.

Tic Duinte fann fid) auf sweierlet 3trt veränbern, nemlic^:

inbem fie iïjxc intervalle um einen f^alben %on öcrminbcrt , l^eitlt
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pelle fausse - Quinte, dissonnance 5 ou en augmentant d'un

demi-ton le même Intervalle et alors elle s'appelle Quinte

superllue, dissonnance.

Septième.
Lorsqu'on veut e.vécuter une blanche avec un coulé,

le couh' a la durée d'une noire pointée , et la blanche celle

d'une croche pointée. Progressions de Septième sauvées

en Sixtes.

On se sert du coulé vif dans une succession de notes

blanches et la force du son tombe toujours sur la note

principale. Le coulé vif doit être exprimé doucement et

aussi vivement qu'il est possible.

83.

Le mot Appog-g'iatura dérive du mot appog-g-iare
,

qui

veut dire appuyer sur la petite note 5 mais si elle est trop

ou trop peu appuyée, elle manque son effet.

86.

Octave.
La plus parfaite des consonnances. Il faut exécuter ce

morceau de la même manière que les Sixtes. No. 81.

87.

Etude pour acquérir la légèreté du poignet et la fa-

cilité de sauter de la corde aiguë à la g'rave.

88. 89.

Accords des dissonnances préparées et sauvées par des

consonnances.

On ne doit jamais employer l'Appo^giatura sur la note

qui commence un chant, ni sur toutes les notes précédées des

silences quels qu'ils soient.

90.

Dissonnances.
Triton, Quinte fausse. Seconde superflue, Neuvième

préparée par la Dixième.

91.

Doubles sons des Dixièmes, Octaves, Septièmes prépa-

rées et sauvées en Sixte
;
Quartes en Tierces.

92.

Doubles sons consonnants, dissonnants, superflus et di-

minués.
95.

Pour s'instruire de la manière d'employer les ag'réments

arbitraires, Gruppo, Mordant, Demi-trillo etc. On les exé-

cute vivement 5 le forte du so« se fait sur l'appoggiatura, le

reste doit être joué doucement.

94.

Dans les coulés vifs, ou ports de voix, la force du

son tombe toujours sur la note principale. Le coulé vif

doit être exprimé très-doux et aussi vivement qu'il est pos-

sible. On pousse les notes pointées légèrement, mais bien

marquées.

Il ne faut point s'attacher à tirer ou à pousser l'archet

à telle ou telle note, ce qui ne feroit que g'éner tous les

ftc falfc^e £luinte unb ifî eine î)iffonanjî ober tnbem jïe i^re "^nta^

öaüc um einen falben Zon ev^ö^t, ^ei§t fte übermäßige Duinte

unb ijî ebenfatlê eine 3)iffonanj.

84.

ffienn man eine f}a\ht ^aftnote mit einem SSorfi^îage [pielen

voiü, [0 tfat biefer bic 2)auer einer 33ierteInote mit einem fünfte,

unb jene bie î)auer einer 5tc^teInote mit einem 5Punfte. ^oxt\à)xti-

tungen öon «Septimen aufgelöft in ©erten.

SDZan bebient fi^ beâ fm-jen 3SDrfd)Iagâ in einer ^olge öon

galten 2!aftnoten unb baê forte bes Zonë fäüt immer auf bie

Jpauptnote. 2)er furje 33orf(^Iag mu^ immer fanft unb [o lebhaft

aU mögli(^ gema(^t iuerben.

85.

2)aê 233 ort Appoggiatura fommt toon bcm Verbo appog^giare

^er, iüel^eä foöiel ^ei§f ^ a\è ftn^en, ber SSorfc^Iag mn§ ba^er mit

9îa^brucf gefpiett werben, unb biefer barf ireber ^u ftarf noc^ ju

f^toa^ fein, wenn bie iua^re Sirfung ni^t i^erfe^It tüerben foü.

86.

S c t a t) c,

2)ie botlfommenfie ber ßonfonanjen. 2)îan mu§ biefeâ Stücf

auf biefelbe SSeife fpielen mt bie Sexten No. 81.

87.

Stubium um ©eujanbt^eit beâ ^anbgelenfâ unb Sei(^tigfeit im

(Springen üon ber ^)ü^)(ï\\ jur tiefern Satte ju erlangen.

88. 89.

3tfforbe t>on î)iffonanjfn üorbercitet unb aufgelcfl bitrt^

ßonfonanjen.

9)îan barf ben i^orf4)Iag nie gebraitéen Por einer *Jlote, mit

h}et(^er eine D)îelDbie anfängt, noâ) i^or folàcn Oîoten, bie naé

Raufen folgen.

90.

^tffonanjctt.
3)reiHang, falfdje Dninte, übermäßige Sectmbe, *Jîone t>or=

bereitet bur(^ bie î)ecime.

91.

î)oppeltDue lion î)ectmen ,
Octai-^en, Septimen, r>orbereitct

unb aufgelöft in Serten , Eluarten in îerjen.

92.

2)oppeItöne, confoniretib , biffonirenb, übermäßig iiiiî» vtcr=

minbert.

95.

Um ficb 5U unterrichten über bie 3trt, bte tinafmliitcn 3?erjie--

rungen anjmuenben, une Gruppo, 3Iordant, galber îrifler. 3)îan

fn^re fte Iebl;aft aitâ; baS Forte Uô %o\\ô fàût auf ben ^Borfc^fag,

baê übrige iuirb faitft gefpielt.

94.

iBei ben Iebî)aften i^orfd^Iägeu «on oben ober ihmi nitten

fäüt bie Stärfc bcê .îottô immer auf bie .^atiptitote. .^f^f ®or-

fcf;Iägc müffcn fanft aber möglicbft lebhaft aitögebvücft unnben.

a)ian fpiele bie ptttiftirten 5)ioten Ict(t)t, aber u>ct)[ tnarftrt im

5tufiiri^.

SKan muf? fid) nicbt biitbctt, btcfe ober jette Oîotc im j;'»erunter=

ober ^inaufftri(^ jtt fpielen, un-l^eô ntiv aHoti ^Beilegungen tnnber=
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mouvemens et donner au jeu une régularité monotone. Il

suffit d'avoir soin de tirer l'archet quand la phrase com-

mence avec la mesure, dans le notes longues du chant et

en général à tous les repos, et de les pousser quand la

phrase commence en levant, ainsi que dans les trilles qui

terminent une phrase.

93.

Harmonie, servant d'exercice à perfectionner l'intonation

et acquérir l'égalité du ton dans les doubles sons.

96.

Coup d'archet syncopé, d'un grand effet quand il est

bien employé.

97.

Il faut appuyer sur la première note de chaque mesure,

et détacher celles qui sont marquées de petits points.

98.

Pour s'habituer à mettre les cordes en pleine vibration,

et à tirer un ton fort , robuste et clair.

99.

Il faut jouer cette mélodie avec la plus g-rande expression

et que le ton soit moelleux, doux, délicat et bien nourri.

100.

Harmonie composée des consonnances et dissonnances

praticables à la première position.

101.

L'expression se varie selon les différents mouvemens; Les

ag'rémens ici indiqués, sont des ornemens arbitraires souvent

employés dans les mesures de ^/g, ^/4, En déterminant

la valeur des appog-giatures il faut avoir ég'ard au mouvement

et au caractère du morceau qu'on exprime.

102.

Exercice mécanique pour s'emparer de la facilité de

faire les extensions du 4""^ doigt sur toutes les cordes.

103.

L'égalité du son , la parfaite intonation
,

l'expression et

les accents sont l'objet qu'on doit se procurer en jouant ce

morceau.

104.

On pousse lég'èrement la dernière note de la mesure et on

donne un accent bien marqué sur le premier temps en tirant.

105.

Liaisons de dissonnances préparées et sauvées par des

consonnances.

lOG.

On se sert du coulé lent qui ajiparlient à la manière d'exé-

cuter les notes jiointécs. Quand on trouve deux notes liées

sur le même degré dont la première est pointée, on tient le

coulé pendant la durée de la note pointée.

107.

Sans déranger la main de sa position on peut exécuter

quatre tierces de suite. Sans croiser les doigts on exécute la

Quinte fausse par l'extension du premier doigt (a).

tiâ) fctn unb bcm ©piefe eine einförmige afiegelmäfjigfftt get>en

lüürbe. 6ê ifi ^inlängli(^ 511 beobachten , ba§ man mit bem ^evun-

terfîri^e anfange ^ \mm eine ^fjrafe mit bem üoüen %afk anfängt,

bei ben langen Oîoten beS ©efangeê unb übei^au)3t bei jebem 9îuhe=

t>nnft, mit bem 3(nfftri(^ hingegen, n^ennbie^^rafe mit einem Stnftaft

anfängt, fo wie auâ) bei ben ^Ivinern, n^el^e eine ^^lafe fc^Iic^en.

96.

harmonie, toelc^e jnv Hebung bient, bas 9îeingreifen ju tiev-

üoUfünunnen unb ©leid^^eit beê Zonè in î)oV1)eIgriffen ju erlangen.

96.

(Si)ncoVirter 33ogenflri^ i>on großer aSirfnng, luenn er gut

angebrac^)t luirb.

97.

9)îan mu§ auf bie erfte ^îote jebeâ Zaîkè etiraâ Oîa^brucf le-

gen unb biejenigen Oîoten, m{â)( mit ffeinen 5)3unften bejei^nct

finb, abftofîen.

98.

Um fi(h ju geiuë^nen bie ©aiten in ^ocUe S^iyingung fetjen

unb einen fîarfcn, tonen niib Haren Ion bevauôjuuerfi.

99.

î)iefe 9}îeIobie mu§ man mit öielem 3(nâbrucf ivielcn unb bet

îon fei ïotiâ^, angencfjm, ,^art unb lang anêgefialten

100.

harmonie, befle^enb aug ©onfonanjen unb î)iffonanjen , bie

in ber erfien Sage gefpieft lüerben fönnen.

101.

î)er Qtnâbrucf üeränbert fic^ nac^ ben üerfc^iebenen ^eweginujcn.

î)ie ^ier angezeigten a)îanieren finb iDiüfürn(he 3}erjierungen, oft

angeiuaubt in ben S^aftarten Don 3/3, ^U, ^/g. Sefiimmung beê

äüertbö ber â>Drf4)Iâge mu§ man 9iû(ffîcî>t auf bie îBeiuegung unb

ben (Sf)arafter beâ (Stûcfô nehmen , mlâ^cê man f^jiclt.

102.

SOîed^anifc^e Hebungen um fi^ ber Seic^tigfeit ju bemächtigen,

ben t)ierten i^hx^n auf allen ©aiten anébe^nf» fonnen.

105.

@[eichf)cit beS îonê , »onfonnueueö Oieingreifen unb Stnâbrucf

i<l ber Oegenjîanb , luonact) man trachten nutp beim «Spielen biefeâ

(Stûcfô.

101.

î)en ^^htfftrich madjc man Ieict;t unb ben Oîieberflricb marfire

man jebeénurl mit yiac^brucf.

103.

33inbungen ber î)iffonan5en üorbereitet uiib aufgefoft burc^

Gonfonan^en.

106.

û)îan bebient fic^ beö langfamen iBorfchîagô, wddm ju ber 9(rt

gehört bie punftirtcn Oîoten ^u fpiefen. iBenn man jmei
, auf berfel-

ben <Stnfe gebunbene ^ioten finbet, movon bie erfte einen *4)nnft ffai,

fo hält man ben i>orfcl)lag nad; ber î)aner ber yiote mit bem X^nntt,

107

Df;ne bie Jpanb auS i^rerl^ige .^n riicfen, fann man öier îîerjcn

nact) einanber fpiefen. Df)ne bie Ringer über einanber ju fe|jen, greife

mau bie falfd;e £luinte bnrch 5lnöbef)iumg bcö erflen 5i"û"0 (a).

G
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108.

L'oxercice continuel des doubles sons est le seul et vrai

moyen de perfectionner l'intonation et pour parvenir à vaincre

toutes los tlidiiullôs.

109.

Quand il v a des notes dans un mouvement gay qui

se suc'it'dent par deg-rés conjoints ou par intervalles d'une

tierce dont chacune est marquée d'un couh; , dans ce cas

l:i on doit exprimer le coulé et le port de voix très vive-

mtnt; la force du son tombe sur la note principale.

110.

('liaque Vai-iation a son propre caractère. En jouant

fort il ne laut pas presser l'archet sur les cordes pour n'é-

touffer le son au lieu de le faire sortir, car on empêchera

la vihi-ation de la corde qui causeroit un son criant de près

et ou ne l'entendroit pas de loin.

111.

Accords préparés.
Il faut appuyer l'archet sur la corde grave, en le lais-

sant tomber tout à la fois vibré et détaché sur la corde

aig'uë.

112

La mesure de i^/g est relative à la mesure de ^j^. Le

coulé lent s'exécute comme au No. 106.

115.

Les consonnances parfaites sont sujetées aux loix des

trois mouvemens : Semblable, Contraire, Oblique.

114.

Pour s'exercer dans le Genre chromatique par Diesis et

dans le Genre chromatique par Bémols.

115.

Egalité.
Le Son soutenu doit être également fort d'un bout à

l'autre de l'archet. Pour conserver cette égalité, il faut

augmenter de force à mesure qu'on s'approche de la pointe

de l'archet qui est naturellement plus foihle, serrer la ba-

guette avec tous les doigts , surtout avec le pouce ; si l'on

appuyé l'index sans contrebalancer sa force au moyen du

pouce , on écrasera la corde , et l'on ne pourra tirer un

Son pur. Il faut ensuite alléger l'archet aux deux extré-

mités et faire succéder avec adresse le coup d'archet poussé

à celui qu'on vient de tirer, de manière à ce que ce chan-

gement s'opère sans interruption et sans la moindre se-

cousse.

Les principes que l'on donne pour la manière de mé-

nager la respiration dans le chant sont applicables <à celle

dont il faut employer l'archet j il fait l'office de la respira-

tion, c'est lui qui doit marquer les repos, et c'est en quoi

consiste principalement l'art de phraser. Pour bien jouer,

disait Tartini, il faut bien chanter.

Il est bien d'observer en passant que ce principe si

vrai , si juste en général , et qu'il faut s'attacher à suivre,

n'est point applicable à de certains traits qui tiennent au

108.

î)ie fortgefe^te Uebmig in 2)o:p:pel9njfen ifl baê einjige unt)

ftia^^re S^ittcl fi(^ im Oîcingreifeit ju öeitiotlfonininen unb ba^tn ju

gelangen , ade (S^wievigfeiten ju ü^ertoinben.

109.

iöenn eê in einer muntern S3etoegung 0ÎDten gitt, bie flc^

fortfc^ireitenb ober in î'erjinterûatlen folgen, unb iroi^on jebe einen

3Sor[c^Iag ^at, fo mu§ manbiefen fe^r let^aft ma(^eni bie (©tcirfe

beé S'onê fdtlt inuner auf bie .^au^tnote.

110.

3ebe 3?ariation ^at i^ren befonbern G^arafter. 3nbem man

ftarf fpielt, mu§ man ben 33ogen \\\^\ an bie (Saiten brücfen,

um ben 5Xon ni(^t ^u bdmpfen, anfiatt i^n ^erausjulorfen , benn

bie ©(^lütngung ber <5aite -lüirb toer^^inbert unb ein f^reienber

%m i>erurfac^t.

III.

9)îan mu^ ben 5öogen auf ber tiefern ©atte anlegen unb

i^n f(J)nen mit einem ©cf)ii>unge nac^ ber ^ö^ern ©aite ju, furj

at»geriffcn faüen laffen.

112.

2)er ^<xi eine ©e^ie^ung auf ben V4 3^aft. S)er

langfame SSorfd^Iag toirb gemacht mie tei No. 106.

113.

î)te botlfommcnen (Soufonanjen fnib ben ©efel^en ber brei

^Bewegungen, ber gleichen, entgegengefe^ten unb ©eiten&eiüegung

unteriuorfen.

114.

Um fic^ in c^romatif^en ©dngen burc^ % unb etenfo burc^

b ju üben.

113.

© I e t M i

5)er %m, iüel(|er aufgehalten anrb, mu§ ton einem dnbc

beô 33ogenâ t)iâ jum anbern glei^ ftarf fein. Um btcfe ©leid^;

f»eit beizubehalten, mu§ man inuner met)r ,R:raft anirenben, fo

lüie mau fi^ ber (S^.Ml^e beö 33ogen0 nähert, iin-Iche natürlich

f(hU3d^er iftj man mu§ aOe fffîf'^ ben 33ogen anfcblie^

§en, f)^uv>tfäd)Ii^ ben 3)aumen; trenn man mit bem 3ciö<'f'"df'^

brürft, o^ue biefem mit bem 3)aumen eine 3(rt t»on ©egenbrurf ju

halten ,
überiuältigt man bie (Baiten unb fann feinen reinen îcn er;

halten. SJîan mu§ ferner ben ^Bogen an ben beiben dnben erlcid^tern

unb ben ^inauffirid; mit beut ^erunterfîrich mit @efd)i(flicbfelt, unb

fo i\\
t»erbinben fu^en, baf tueber eine Unterbrednmg bcâ ^îonô, no^

bec geringfte (Sto§ ju bemerfeu ifl.

S)ie Oîegein, ireld)e man über bie 3ïrt ben Qlthent ju matligen

beim ©ingen gibt, fmb einigermafKU auf bie 5lrt tcr îBogcnfubrung

amrenbbarî ber a3ogen i^ertritt bie ©tefle bei^ 5Uhemi^, er ijl e^,

ber bie Idngern unb fürjern OîuhefîcUen bemerfeu muf5, unb biefeö

ift eä , iüorin hauptfdd)Ild) bie ^nujî ber ,3ntervunftion beftebt. Um

gut ju fptelen, fagte îarttnt, mu|j man gut fuigcn.

i|l nöthig im ^Vorübergehen ju bemerfeu, bafî bicfcr fo

iüahve, fo allgemein richtige ©runbfaij, ben man fut ju befolgen

bemühen mufj, bei geiuiffcn ©teflen nicht amvenbbar ijt, ivel<^c
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génie de l'instrument, qui servent à contraster avec les

passages de chant, et (jui forment un genre d'expression

que la voix ne comporte pas.

Staccato on Pichettato.
Le Staccato, ou détaché articulé se fait en piquant

plusieurs notes du même coup d'archet. Son principe est

le même que celui du Martelé , c'est à dire qu'il doit être

fait de la pointe , sans que l'archet quitte la corde avec

cette différence qu'il faut employer le moins d'archet possihle,

si l'on veut le bien articuler, et qu'il faut marquer avec fer-

meté la première et la dernière note.

On ne doit mettre aucune roideur dans le Staccato,

l'archet doit avoir du jeu dans la main et le pouce doit

seulement un peu presser la baguette. On parvient à le

faire en le travaillant lentement, et en arrêtant l'archet à

chaque note.

2*^* Manière. Pichettato se fait aussi en articulant les

notes par de petits mouvemens du poignet et des doigts

sur la baguette de l'archet, en tenant le bras roidej en

faisant sauter l'archet sur les cordes avec la plus grande

légèreté, et toujours dans le milieu.

•jme J^lanière. Pichettato se fait en tenant l'archet en

équilibre en lui donnant la liberté de sauter sur les cordes,

sans jamais l'arrêter. On le dirige par de très petits mouve-

mens élastiques du poignet et des doigts sur la baguette. On

l'apprend commençant à s'exercer avec 2 Notes en tirant et

poussant, après 4 et 4, 6 et 6, 8 et 8, sur la même corde

au milieu de l'archet.

117.

Accords pleins
se font par des coups d'archet bien résolus et détachés en

mettant les quatre cordes en pleine vibration en tirant et en

poussant dans le milieu de l'archet, et on les appelle Estrapades.

118.

Si les accords qu'on fait, sont faux, il faut les corri-

ger promptement par de petits mouvemens des seuls doigts

sans déranger la main.

H9.

Expression.
L'expression est très différente selon que le son en est

fort ou foible, que le timbre en est aigre ou doux, que le

Diapason eu est grave ou aigu et qu'on en peut tirer des

sons en plus grande ou moindre (juantité.

1™ Variation. 11 f;iut employer autant d'archet en

poussant les deux notes coulées, qu'en tirant la note dé-

tachée.

2<ie Variation. Elle s'exécute avec une parfaite égalité

de Son et bien vibré, en employant le forte et piano dans les

répétitions.

120.

La véritable expression dépend <lu son , de l'intona-

tion , du mouvement, du goût et de l'aplomb de la mesure
5

elle consiste aussi à exécuter avec énergie les idées que le

bcin (S^avafter bcâ 3nftmmentâ ei(jen fînb, ivelc^c baju bienen,

um mit bcii faïu^baven (SteHen ju foiitvaftivcn , imb irelrf)c eine

2trt 3ïuêt)rucf bilben, ben bie ©timme nid;t juläpt.

lie.

Staccato on Pichettato.
î)aê Staccato 6efîc[)t baviu, ba§ man mehrere *JZoten mît

bcm immli^cn 33ogenftri(^ abftöfjt. î)ie JHegel i\i bie nämU(^c

luie beim 5t£»ftüt5en / baâ ^icipt, eâ mu§ mit bcr ©pi^e beê 33o=

genâ gemact)t luerbcu, oÇne bap bcr ^ogeu bie ©aitm l^crlä§t,

mir mit bcm llntcrfrf)leb^ ba§ man ^ter bcn 33o(jenftrlc^ mogli^jî

furj fiifircn mufj nm bic îône bcutlld) ^crauêj^ubvingen , imb ba§

man bie erfte unb le^te Oîote mit ^^ff^'ö^fit «ngcbcn mu§.

3}Jan nui§ bct bcm Staccato alle (Steifheit iicrmeibcn. 3)er

aSogen mu^ ©piclvaum in bcr .Çanb fiahcn , unb nur bcr 2)au=

men mu§ ein tucntg an bcn ^Bogcuftocf augcbvücft nierben. 9)îan

lernt eâ am letc^tcften macf)cn, \x>m\\ man eS langfam iibt^ unb

bcn aSoijcn bei jcber Oiote anbält.

3uKite QIrt. î)aô Pichettato fann man an^ machen,

inbcm man bie SJÎctcn burc^ ffetnc ^ciucijuncjen beâ ^anbgelcnfâ

unb bcr Stus^^" ^i^f aSogcnfîorf abftö^t unb bcn 5(rm ilcif

f)ält5 nnb inbcm man bcn îBogen mit größter Scic^tigfeit unb

immer in bcr 9)iitte auf bcn ©aiten fpringcn Iâ|lt.

î) ritte 31 r t. Pichettato fann man au^ macben, n.>enn

man bcn ^-öogcn im @[ci(^getuid)t ^iWi unb i()n frei auf bcn ©ai=

ten fpi-ingcn lâ^t o^ne ifm anjuf^aftcn. Öian birigirt '\{)\\ burc^

fe^r ffcine SScircgungcu beé ^»anbgcfeufg nnb bcr '^iwo^n auf bem

Sogenftocf. Stan lernt e3, njcnn man anfängt fic^ ju nbcn ^trei

yîotcn fieruntcr unb ^inaufjuftofen , nac^ber 4 nnb 4, 6 nnb 6,

8 unb 8 auf einer ©aite mit ber SJîitte beé SSogcnê.

117.

35 0 r r c 5t ï f 0 f b e

werben mit frdftigen ©trtd;cn gcmad)t, inbcm man burd} ^crun=

ter^ unb ^inanfftici^en mit ber Wûii beê Q3ogcnö bie ©aitcu

in üDÜe Sc^aungung fegt.

118.

ÏBenn bie ©riffc^ iveîd;e man mad)t, falfd) fmb , mup man

fie fd)ucU burd) fieine îôciucgungcn bev Ringer itcrbeffern, o^ne

bie ^anb ju ücrrnden.

119.

51 II è î> r u cf.

î)ev Qtnâbrurf ift iterfd^icben nacî)bcni bcr îon ftavf ober

fd;UHi(^, bart ober iiu'id), ber Umfang tief ober l^oc^ tfi unb man

eine grüfjcrc ober geringere Ü)^euge \m\ îëncn auö bcm infini-

ment ,^u ycf^cn f)at.

(frftc îilHiviation. 9Jian nuif? eben fo incl ihmu 33ogcu beim

5tufftrid) bcr biibcn gefd)liffencn OJoten gebrauchen, alô beim

îJîîeberfîrid) ber abgciloilcncn Diotcn.

3»vcite ilsariation. ©ie mirb mit einer itoflfonuncnen Öfcic^-

^cit bci^ long aui^gcfüf;vt, unb baô forte nnb piano bei bcn

äi>icbcvl)ülungen angcii>anbt.

120.

'î)er ivaf;rc 3luôbvud l>ïngt i^on bcm :îcnc, bcm 9{ein-

grcifen, bcv 'l^emcgniig, bcm CMcfd^marfe unb bev S'aftfcfîig;

feit ab; er bc[}cf;t and; bavin, alle ^t'i'i'"/ ï'i'i' ï'Znfifer
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Musicien doit rendre, et tous les sentiinens qu'il doit ex-

primer.

121.

Doubles Sons qui parcourent successivement par tous les

Intervalles majeurs et mineurs suj>erflus et diminués.

122.

Pour acquérir la facilité d'étendre l'archet, et une plus

grande sûreté dans l'intonation.

123.

Allemande.
On peut varier ces figures par 40 différents coups

d'archet. Voyez No. 196.

124.

A r p e g g i 0.

L'arpeggio consiste dans la manière de jouer les notes

d'un Accord, l'une après l'autre. La manière de l'exécuter

est indiquée sur les exemples, variés par 15 coups d'archet.

On les écrit abrégés par des Accords pleins.

On en trouve aussi dans les XXX. Préludes pour Violon

seul composés par B. Campagnoli. Op. 12. Chez Breitkopf

et Härtel à Leipzig.

12S.

T r i 1 1 0.

Il consiste dans le battement alternatif de la note sur

laquelle il est marqué avec une autre note à un dégré au dessus.

Il y a deux sortes de Trilles: celui d'un ton, et celui

d'un demi-ton.

Pour avoir un beau Trille , il faut faire retomber le

doigt avec la plus grande souplesse et agilité d'aplomb sur

la corde , en le levant assez haut pour lui donner de l'élan.

On commence lentement pour éviter d'y mettre de la roi-

deur j on augmente peu à peu de vitesse, mais seulement

lorsqu'on a pris l'habitude de faire retomber le doigt tou-

jours à la même place , et positivement sur la seconde ma-

jeur ou sur la seconde mineure, car le Trille est vicieux

dès qu'il s'écarte du ton ou du demi-ton.

On le peut exercer avec tous les doigts sur les degrés

de la Gamme.

Il v a plusieurs manières de le préparer et de le terminer

comme nous verrons dans les leçons suivantes.

Le Trille s'employe non seulement dans les fins de

phrases qu'on appelle cadences finales , mais encore dans les

autres cadences harmoniques , et dans les chants comme dans

les traits.

La note qui suit immédiatement le Trille, ne doit pas

toujours être précédée d'un coulé, ou port de voix, surtout

dans une Cadence parfaite pour terminer la pièce entière, où

la durée du Trille dépend du joueur.

120.

Il faut suivre pour le double Trille les mêmes règles

que pour les Trilles simples et de plus avoir soin de lever

et faire tomber avec beaucoup d'ensemble les deux doigts

faisant le Trille.

auêbrûdcn foß, unb atle dm^ftnbungen itiit Äraft borju^

tragen.

121.

2)o:p^)eIgnffe , bie na^einanber bur(^ alle ^nterüatlen , dur

unb moU, üfcermä^ig unb öerminbert ge^en.

122.

Um bic Sei^ttgfett §u erlangen bett Sogen ju oerlängern,

unb eine größere <Bi^txf)dt im Oieingreifen.

125.

Allemande.
SOîan fann biefe ^igwren mit 40 öerf^(ebenen ©tric^arten

machen. (Sie^e No. 196.

124.

A r p e g g i 0.

2)aâ Arpeggio tefte^t in ber 3trt bie ÏRoten eineê Slfforbâ

eine na^ ber anbern ju fpielen. î)ie 3tu5füf>rung ifl in ben

23eif^iielen buri^ 15 öerf^iebene (Stri(^arten angejeigt. üKan

[greifet bag Arpeggio abgefürjt in ganjen 5tfforben.

Ü)?an ftnbet beren au(^ in ben XXX Préludes pour Vio-

lon seul composés par B. Campagnoli. Op. 12. 93ei 33reit=

fo^jf nnb .^àrtel in Seit>jig.

123.

^er Stiller»

dr befielt in bem we^fclfeitigen 5tnf^Iage ber Oîotcn, worüber

er bemerft ifi, mit einer ytoti um eine «Stufe ^ö^er.

m gibt jiüei 9trten üon S^rlüern: ben von einem ganjen,

unb ben t>on einem falben 2!on.

Um einen [c^ijnen ZxÜUx ju fiaben, nui§ man ben ginger

mit ber größten ©cfc^meibigfeit unb 33e^enbigfeit [cnhec^t auf bie

©aite fallen faffen, if^n aber boc^ genug lieben, um ibm ben

notfiigcn ©^mung ju geben. 3)(an fängt ïangfam an um bie

©tciff)cit JU i>ermciben, man i^ermefnt bic ©efdninnbigfeit erfl

bann nac^ unb nacb, \mm man luHlIg fu^cr ift, ben ginger je^

beêmal iciebcr auf bie ndmlt^e ©teile unb beftimmt auf bie groçe

ober fleine «Secunbe faüeu ju laffen , beun ber îrifler ift fel)Icr^aft,

fobalb er ficb üon bem ganjen ober ^Ibcn Jone entfernt.

3}ian fann i^n mit aüen gingern burd) alle ©tufen ber

S^onleiter üben.

m gibt i^erfd)iebene 2Irten i^n lun-jnbereiten unb ju fc^Iiefjen,

\V)k Wiï in ben folgcuben Sectionen fc()cn werten.

2) er îriûer wirb ui(^t nur bei ben ©^lüffen ber ^^^rafen,

bie man ginal-'ltabenjen nennt, angcwenbet
,

fonbcrn auc^ bei

ben anbern l)armouif(^en ^abcnjen, unb foivo:^! in ï^en fmgenîcn

(Stellen alâ ^^affagen.

3) er Oïote, weld)c unmittelbar bem îrillcr folgt, muf? ni(^t

immer ein îi5orfd)Iag üon unten ober von oben ycrbergcgangen lein,

befonberg in einer üollfommenen ^abenj um bai^ ganje Stücf ju

f^lie^en , wo bie Dauer beâ .îrillerâ ^on bem Spieler abbängt.

126.

2)?an mu^ beim 3)oVpeltriller benfelben Oîegeln folgen ali^

wie beim einfachen, unb aufîorbcm barauf adten, baf; bic beiben

ginger, wd^e ben î)ovvcltriner madcn, genau mit einanber fu^

^eben unb niebcrfallen.
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127.

Tremblement
ou Tremolo, est un ag*rément qui dérive de la nature même

et dont on se sert pour orner une note finale ou une Tenue.

Pour produire le Tremblement sur le Violon il faut appuyer

ferme avec le doigt sur la corde et faire avec la main de petits

mouvemens en avant vers le chevalet et en arrière contre la

touche.

Il s'exécute de trois manières différentes. 1. Lentement.

2. En augmentant de vitesse par g'radation. 3. Vivement.

Pour le distinguer l'un de l'autre on peut le rej)rcsenter de la

manière qu'il est écrit sur les trois Rondes (a). Les lignes les

plus long-ues représentent des simples croches et les petites des

doubles croches. Il faut faire autant de mouvemens avec la

main qu'il y a de lignes. Ces mouvemens doivent être em-

ployés sur la première note de chaque temps, et dans les pièces

de vivacité on les employé sur la première note de chaque

demi-temps (Z»). On s'en sert aussi dans les doubles sons et

dans la mesure de -^4 (c).

Le fort du mouvement de la main vient chaque fois

sur la note marquée par le chiffre 2 ,
parcequ'elle est la

première note d'un temps ou d'un demi-temps Le

fort tombe par cette même raison sur la note marquée par

le chiffre 1.

128.

Le Tremblement, le Trille, le Repos, les Pauses, les

Points , les Syncopes etc. , sont les objets qu'il faut observer

dans cette Leçon.

129.

Pour acquérir la force, l'ag-ilité dans les doigts et l'a-

dresse de mettre également en vibration les deux cordes en

jouant les doubles sons.

lôO.

Thème varié par cinq différentes Figures et coups

d'archet. On doit empioyei- le forte et piano dans les

reprises.

151.

Exercice niécani(|ue pour se procurer la facilité de faire

l'extension du 4me doigt et pour acquérir une grande agilité

dans les autres doigts.

152.

Il faut considérer le rbythme , les accents, l'intonation

et tacher de tirer les sons bien éy-ales.

155.

Il faut s'accoutumer à la grande expression el mettre de

l'énergie dans les phrases chantabics cl du l'eu dans les passages

sonablcs en observant la mesure rigoureusement.

15 i.

L'usage du Trille est si fréquent (|ue si l'on ne cherche

le faire brillant, souple, vif cl léger, on ne fera jamais

que déparer la mélodie.

127.

^ t C ^ C Ö U II g

ober baê ,î!rcmufiren ifi eine îBerjieiung, bie auê ber Oîatuv genoiu;

meu ijl, uiib bereu man ft(^ Ijei einer ©cf)In§note ober Ijet einem

^alte bebient. Um fie auf ber SSioIine ju machen, fe^t man ben

Ringer fejî auf bie ©aite^ nnb Detoegt bie >§anb öoriüärt^ gegen ben

®teg nnb rücftnärtö gegen baö @vifft)ret.

SOîan fann fie anf breterfet 5trt mad;en: 1. i*angfam. 2. <Btn'

femueifc gefc^minber. 3. Set)f)aft. Um biefe 23emegungen öon ein-

anber ju unterfd^eiben , fann man [te ftc^ v>ovfteüen, tuie fie über

ben ganjen Oîoten angezeigt fînb (a). î)te langem Sinien fleüen

Stc^tel nnb bie ffeineni (Sed^ê^c^ntel ^ox. WUm mnfj fo 'oidt

93eîi3egnngen mit ber ^anb ma^en, ii>ie Sinîen ba ftnb. î)ie[e

33eïi3egungen miiffen auf ber cvflen yîote jebeâ îafteâ nnb bei

lebhaften (Stücfen anf ber erften dlok jeîieê fialben Xafteê angefjrac^t

ir^evben (b). bebient man fid} ber 5Bet)nng Ui î)o^^)eIgriffen

nnb im ^/t ZaU (c).

2)le (Stärfc ber 33en)egnng ber .^anb fönnnt jebeSmal auf

bie mit ber ^aijl 2 bejeicf^nete Oîote, lueit fie bie er)"ie 'Olok

eineâ Xaikä ober eineâ f)a(ben ZaHeä ift (h). 5tnê berfelOen

Urfad^e fatlt and) bie ©tdrfe anf bie mit ber 3«t>t 1 bezeichnete

Oîote.

128.

S)ie ©ebnng, ber îriUer, bie 9in^e^.nmfte , bie 5|3anfen, bie

*^nnfte, bie ©^nco^en, fînb ©egenftcinbe, iüorauf man in biefer

Section jn achten ^at.

129.

Um Stärfe, ©efc^ïuinbigfeit in ben (5i"Ö<^i'" ^»^^ ®efd)icf;

[id)feit 5U erlangen, beibe «Saiten jngfeid) in (S^iuingung jn fe^en,

inbem man bie 2)D).i:pefgriffe fpielt.

150.

5;f)ema, bur^ fünf yerfd)iebene (^tfl^ien nnb 93ogenftrid)e

öariirt. 3}Jan nni§ bei ben îôieber^olungen baô forie unb piano

anmenben.

151.

a)îed)ani[(he Uebnng nm fid) bie Setd)tigfeit jn eriDerben, ben

vierten ^ifflc^" anéjnbef^nen nnb jn gebram^en , nnb eine grope @e-

fd)meibigfeit in ben anbern (Ringern jn erlangen.

152.

SDîan nni§ afiitcffic^t nefinu'n auf bie genaue C^intfietlnng bcâ

S^afteci, ben Qinêbrncf nnb bas? Oieingreifen , nnb fnd)cn bie Bue

red)t gletd^nmi'jig I^eranôjujief^cn.

155.

^lan nnifj fîc^ an einen grofu'n îûiôbrncf gewöf^nen, nnb (lner=

gie foiDof)! in ben ©efang = ©teUcn aiê Çener in ben *4>af[agen bar^

legen unb babet fireng baö îaftmaf} bcoba^ten.

15 i

î)er ©ebrand) be§ îviHerô ijï eine fo allgemeine 9)îanier , bafj,

wenn man fid) ntd)t bcnnif;t benfelben brillant, gefdnneibig, lebl)aft

nnb [eid)t ,^n mad)on , man bamit nur bie Welobie ûernnflaîtet,

7
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135.

Les passages tle vivacité doivent être joué avec peu

d'archet et légèrement, en employant le forte et piano à

propos.

136.

On doit appuyer l'archet sur les deux cordes de ma-

nière que le chant soit bien soutenu, et la mélodie bien

exprimée dans toutes les Variations.

137.

Pour se procurer la facilité d'exécuter le Trille, les

extensions du 4me doigt et différents coups d'archet les

plus usités dans les passag'cs.

138.

La manière d'apprendre à faire les doubles Trilles de

Tierce et de Sixte.

139.

Dans l'élasticité du poignet qui contraste avec celle de

l'archet consiste l'art de tirer de l'instrument un son fort,

clair et agréable.

140.

Fantaisie
,
composée des différents passages , accords et

traits, exécutables à la première position.

Troisième Partie.
Des sept principaux Positions.

Pour suivre l'ordre mécanique progressif, il faut appren-

dre les sept principales Positions l'une après l'autre. Les leçons

et les études fourniront en même temps le moyen de former le

jeu et le goût.

141.

Seconde Position.
On l'appelle encore demi - position , ou Position d'Ut,

parcequ'elle s'étend depuis Ut sur la chanterelle, lequel il faut

prendre avec le 4me doigt, jusqu'au Si du bourdon.

On transporte la main un degré plus haut et on prend les

notes qui sont posées entre les lignes ou sur les espaces avec

le 1er et 3me doigt sur la 2e corde.

Le 1er doigt prend la place du sillet, reste presque tou-

jours couché sur l'une des quatre cordes et dirige l'intonation

des autres doigts.

Pour s'accoutumer à toucher juste avec le 3me doigt il

faut toucher la corde voisine à vuide qui fait l'unisson.

142. 143. 144. 145. 146.

Du Style.
C'est la manière d'exprimer, le choix des expressions,

l'accent qu'on donne à chaque morceau qui caractérisent le

Style. Ainsi d'après ce qu'on vient de dire, l'Adagio, l'Alle-

gro , et le Presto ont un Style particulier qu'il faut avoir soin

de ne pas confondre.

147. 148.

Positions composées.

C'est une manière de jouer où l'on se sert de la demi-

position et de la première position alternativement tant par

155.

Selj^afte $affagen müffen leicht unb mit furzen ©trieben ge^

fpielt lüeiben, inbem mau baê forte mib piano fc|idUc() babei

anbringt.

136.

üWan mu§ ben iBogen fo auf bic Reiben ©aiten legen, ba§ ber

©efang \viof)l unterhalten toerbe , unb awä) in ben 33ariatiDnen bie

ü)ZeIobie gut auägebrücft fei*

157.

Um ft(^ bie Seic^ttgfeit im Zxiüex , bie 9tuêbe:^nung beê öterten

^ingéré unb öerfc^iebene SSogenftrtc^e anjueignen, iuelc^c bei ^affa=

gen bie gebräuc^Iic^flen finb.

138.

3)ic 31rt 3)o^^eItrifler in Serjen unb «Sejrten ma^tn ju

lernen.

139.

3n ber (©c^netlfraft beâ J^anbgelenfê
, toel^^e mit ber beâ

S3ogenê contraflîrt, bejîe^t bie ^unft, auô bem ^nlîrumente einen

öPÜen , flaren unb angenel^men 5!on ju jte^en.

140.

gantafte, bejîe^enb auâ öerfcfeiebenen ^^affagen, 3tfforben unb

©teilen, bîc ftc^ in ber erften Sage machen lajfen.

P ritte ^btl)etlung.
f8on ben fi eben ^auptlagcn.

Um ber fortf^^reitenben nied^anif^cn £)rbnung ju folgen, mu§

man bie fteben ^au^Jtlagen eine nac^ ber anbern lernen. î)ic Sectio^

neu unb (©tubien loerben ju glei^er ^eit baju beitragen baé ©picl

unb ben @efc^ma(î ju bilben.

141.

Zweite gage.
Man nennt fie au^ noâ) bie ^albe 3tp^?Iifatur ober îtvV'Iifatur

öon C , n^eil fie Don C auf ber Duinte
,

ivelc^cé man mit bem

4ten ^mQ(x greifen mu§, bi§ ju H auf ber g ©aite f\à^ erfbrecft.

Man rücft bie ^anb eine (Stufe f^ö^er unb greift bic *Jîoten,

loel^e jiüif(!^en ben Sinicn ftel^en, mit bem Ifîen unb 3ten ^in^n

auf ber jtueiten ober a ©atte.

S)er erfîe Singer öertritt bic ©teïïe bcS ©attelé, bleibt fafl

immer auf einer ber Dier ©aitcn liegen unb birigirt bie intonation

ber anbern S'^g^i^»

Um ftc^ 5U gen^ô^nen mit bem britten (Ringer rein ju greifen, braucht

mail nur bie näc^fte leere ©aite anjufîreic^en, \vdâ)e baê Unifono mat^t.

142. 143. 144. 145. 146.

fB 0 m (S t ^ l e.

2) ie 3ïrt ft^ auêjubrûcîcn , bie äöal^I ber 3tugbrü(fe, ber

Stccent, ben man jebeni ©tücfe gibt, fmb (ë, bie ben ©t^I â^axah

terifiren. *Jîa(^ bem, mè eben gcfagt ijl, l^at aifo baô 3ïbagio,

51tIegro unb ^refto jebeS feinen befonbern G^arafter, ben nwn

ju Derwec^feln fic^ lauten mufj.

147. 148.

Sufammengefe^f C ^ttgcit»

3)iefeê ifi eine 3trt ju fpielen, n>o man abir»ed>fclnb in ber

jwciten mtb in ber erj^en Sage fîe^t, foivo^l auö Oîot^ivenbigîeir alô
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nécessité que pour la commodité et la netteté, selon que le

cas l'exige.

Il ne faut pas changer de position pour une seule note,

pourvu que la chose soit praticable.

En allant d'une position à l'autre on fera avec la main le

moindre mouvement possible.

149.

Troisième Position.

On l'appelle encore Position de Re, ou Position en-

tière; elle s'étend depuis Re sur la chanterelle jusqu'au Ut-

dièse du bourdon.

On prend les notes qui sont posées sur les lignes avec le

premier et troisième doigt.

150. 151. 152.

On ne fait jamais le Trille avec le premier doigt sur

une corde à vuide, excepté dans les doubles Trilles où l'on

ne peut faire autrement
5

par conséquent quand il se pré-

sente un Trille simple sur une corde à vuide , on doit le

faire avec le deuxième doigt dans la position entière sur la

corde plus basse.

155.

Positions mixtes.

En montant à la troisième position ou en descendant

à la première , le mouvement de la main doit se faire avec

la plus grande rapidité et violence, pour éviter de faire

entendre ce changement.

Transposition.
On apprend à transposer la Musique dans tous les Intervalles

par la connaissance des Clefs de Contre alto, de Rasse, de

demi Soprano, de Rariton , de Soprano, de Tenore.

Au reste on peut exécuter cette Etude de Corelli de cin-

quante diverses manières en variant les coups d'archet, en

s'exercant soit en tirant qu'en poussant par différents degrés

de mouvement depuis l'Allégro moderato jusqu'au Prestissimo,

et dans les trois Divisions de l'archet.

154.

Pour s'exercer dans les Positions mixtes et dans les dou-

bles sons praticables à la troisième Position.

Il ne suffit pas de bien suivre la mesure pour avoir de

l'Aplomb, il faut de plus mettre une grande précision dans

chaque temps qui composent la mesure et tellement maîtriser

son jeu que le mouvement soit toujours égal.

155.

Il faut exercer cette Etude en différents degrés de mouve-

ment soit en tirant qu'en poussant.

15C.

Etude qui parcourt les trois premières positions par

dilférents passages en doubles sons, (jui sert d'exercice j»our

se familiariser avec plusieurs traits praticables à la troisième

position.

On peut se servir utilement de l'Ouvrage suivant de

ma Composition :

ailé S3equemlic^fcit unb um fo faukrer ju fpielen, fo tuic eê ber

^att gcrabe crfoibert.

9}ian nui§ tie Sage um eiufr ^Jlote toitlen nic^t Derâubevn,

mm fünft bie ©a^e auâfû^vbar i]t

3nbcm man öon einer jur anbem ?age ge^t , mu§ man mit

ber ^anb eine mögUc^ft geringe SSeiuegung ma^en.

149.

fritte ü*age,

3}îan nennt fie au^ bie D ît^t^ilifatur ober ganje 5t^">ïtlî=

fatur; fie erftrecft îiâ) t»on D auf ber Cluinte biè ju Cis auf

ber g ©atte.

Tlan greift bie îJîoten^ tuetc^c auf ben Sinien fielen, mit bem

erfien unb brîtten ^'Hô^'^-

150. 151. 152.

9)îan mac^t niemalö ben îritler mit bem erfleu ^^inger auf

einer leeren <Bait(, aufgenommen tu î)o^)Vft=îvitlern , ii>o man eâ

ni(^t üermeiben fanuj menu man bat)er einen eiufa(^en Zxiüex auf

einer leeren (Saite fie^t, nuic^t man i^n mit bem j\ueitcn ^in^n in

ber ganjen 5^:p^3^ifatur auf ber tiefern ©aite.

153.

SBenn man jur brüten Sage f^inauffteigt , ober jur erften Sage

fierunter , nni§ man mit ber ^anb bte fc^ucüfte S3etuegung ma^en,

bamit ni^tä öou ber SSeränberung gehört tcerbe.

ber 3)hiftf in alle ^lüerüane lernt man bur^ bie Äenntni§ ber

©(^lüffel beö mt, beö Saffeg, beö 3}îittel= Sopran, bea Bariton,

beâ ©o^ranô unb beô .îcnorô.

llebrigenê faun man biefes ©tubium üon GoreHt auf fünfzig

üerfd;iebene a)Janicren fpiefen burc^ i^eranberung beö S3ogcufirict)é,

inbem mau fic^ \ü\vof)l im herunter = alâ .^inaufftric^ in iierfd^iebe

neu ©raben ber Bewegung übt, iiom Allegro moderato au 6iâ

jum Prestissimo , unb in ben brei 33ogeufiU;rungen.

154.

Um in ben üermifc^teu Sagen unb in Doppelgriffen ju

ü6en, luelc^e in ber britten Sage ausführbar finb.

(§ê ifl nic^t genug bem îaft im 5ingcmeincn 5U folgen,

fonbern man muf? and) nod; befonbcre Sorgfalt anau-nben, jcbcm

îafttfieile unb îaftglicbe feine iionfonuucn rid)tige î)auer ju ge=

Oen, unb fo OJfeifter feiueg ©piclö fein, bamit bie 5i3caH'gung

beftäubig DoUfonunen gleid) ift.

155.

3Kan mufj biefeâ ©tubium in Derfd)iebenen ©raben ber ^öeiwe-

gung üben, fotüof>I im yîicber= aU 5luf|lrtd;.

156.

©tubium, ivelc^eö bie brei erfien Sagen burd;gef;t in m=
fd;iebenen ^^niffageu in î)opv»elgnffcn , waë ^ur liebung bient, fic^

mit me()reren Stellen , bie in ber britten Sage ausführbar fiiib,

vertraut ju mad;eu.

SDîan faun fid) mit IVul^eu beâ nebenfîef)enben 2Berfe§ Don

meiner Gompofition bebienen:



28

Six Fug-ues pour le Violon seul. Op. 10, Chez Breit-

kopl" et Härtel à Leipzig".

157. lo8. loO. 1(50.

Ciuatrième Position.

Position (le Mi. On l'appelle encore demi - position

paree(|u"on |»ieii(l les notes qui sont posées sur les espaces

avec le 1er et 3me doigt comme dans la seconde position.

161.

Positions composées.
En se trouvant à la première position que le passag'e

monte par degré sur la même corde, on se sert du 1er

doigt en le glissant vite. Quand on prend la position en

sautant , on le fera dans le temps d'une corde vuide, d'une

pause, ou dans le temps que les notes forment le plus grand

saut et la main le moindre possible.

162. 165. 164. 16.').

Cinquième Position.
On l'appelle Position de Fa. Elle est analog'ue à la

première conservant le même ordre du doigter avec cette

différence, qu'on exécute les mêmes notes une corde plus bas.

On monte à la cinquième position avec les deux premiers

doigts en cet ordre 1. 2. 1. 2.

166.

Positions composées.
Quand la mélodie monte ou descend par Intervalles de

Tierce sur la même corde, on se sert du 1er et 1er, ou du

2(1 et 2d doigt. Quand le passage descend par demi-tons, on

doit faire avec la main le moindre mouvement possible en re-

tirant tant soit peu seulement le premier doigt.

167. 168. 169.

Sixième Position.
On l'appelle Position de Sol. Elle est analogue à la

seconde.

170. 171.

Positions composées.
Observation.

1. Si le cbant ou le j)assage ne surpasse pas les limi-

tes de la position oii la main se trouve , on le jouera à la

même position.

2. Si le passage s'extend au dessus les limites de la

position d'une seule note par degré, ou d'une tierce, alors

sans mouvoir la main , il suffira de retirer le premier doigt

pour faire la note hors de la position.

3. Si le passage descend par degré beaucoup , ou peu

dehors de la position qu'on a prise , on fera tout ce qui

est exécutable dans la position qu'on a établi , et ce qu'on

ne pourra pas faire , on le fera en descendant la main dans

les positions composées.

172.

Septième Position.
On l'appelle Position de La. Elle est analogue à la

troisième. Pour y monter par degré sur la même corde

Six Fugues pour le Violon seul. Op. 10. Chez Breit-

kopf et Härtel à Leipzig.

157. 158. 159. 160.

i e r t e 1^ a g

î)ie E 5tpt)Iîfatur. @te tûîrb auc^ bie f}a\ht 9tp^3ltfatur ge^

namtt , toeil man bie Mm , toelc^e jtüifclen ben Sinlen fte^en, mit

bem Ifîen unb britten ginger greift, tüte in ber 2ten Sage.

161.

3uf(immettgcfe|te ßagen*
aSenn man in ber erfien Sage tefinbet tnbem eine ^ay-

fage anf berfelben ©aite flufemueife f)lnaufge^t, gebraucht man
ben erfien Singer. SBirb bte Sage i>ringenb genommen

, [o gef4)ie^t

bieg auf einer leeren (Saite, iüä^renb einer ^Paufe, ober n?enn

bic Oîoten ben größten Sprung btlben, unb bie ^atib ben ge^

ringften.

162. 163. 164. 165.

îÇûttfte Sage*
3)Zan nennt fte F 5l)3prifatur. (Sie i\t ber ei-fien d^nlic^ , m

bem man biefeI6e Drbnung ber gingerfe^ung tteibe^aft, mit bem

UnterfCetebe, ba§ man biefelfcen Oîoten eine Saite tiefer greift.

Tlan ge^t in bie fünfte Sage mit ben Beiben erjlen Ringern in

biefer Orbnimg 1. 2. 1. 2.

166.

3ufttmmettgcfc^te !?ûgen.

3Senn bte aJZelobie in S^erj « ^^ff^öatlen ^tnauf ober herunter

ge^t auf einer ©aite
, gebraucht man ben Ifien unb Iften, ober ben

2ten unb 2ten f^tnger. SBenn bie ^affage burc^ l&albe î'ône l^erun-

terge^t, mu§ man mit ber ^anb eine möglic^ft geringe 33en.>egung

matten, unb nur ben erjten ^'m^n juriufjte^en.

167. 168. 169.

®c(^|ie Sage,
^an nennt fie G Qtp^jlifatur. «Sie ift ber jtreiten

d^nticf).

170. 171.

3ufttmmen gefegte Sagen.

S3 c m c r Ï ii n

1. aSenn bie ©efangfleUe ober bie ^^niffage mét bie ©renjen

ber Sage übcrfc^reitet , worin bie |>anb fieftt, fo f))ielt man fie in

berfelOen Sage.

2. îôcnn bie ^affage über bte ©renjen ber Sage um eine Oîotc

jtufemüeifc ober um eine îlerj fnnauégefit, ali^tann ift eê genug,

bap man o^ne bie ^anb ju bemegen ben elften ginger juriicf^ie^t,

um bie 5)bte au^erf^alb ber Sage ju greifen.

3. aBcnn bie ^i^affage um öieleö ftufeminnfe fterabgebt, ober

toenig auf?er ber Sage, worin mau fte^t, fo muf; man in biefer attcé

machen, waö auSfüf^rbar ift, unb" waê nidn fo fvielen iiï,

ma^t man burct^ß 3urücfgel;en ber J^anb in ben jufanunengefe^=

ten Sagen.

172.

^tcfiente Sage.

«Wann nennt fte A Qlpplifatur. Sic ijl ber britten dfmii*.

Um in berfelben auf einer Saite fîufcnnHni"e binaufjugeticn , gc-



on se sert g'énéralement des deux premiers doig^ts 1 et 2,

1 et 2, et à la fin de tous les doigts 1, 2, .3, 4.

175. 174. 176.

Trois morceaux qui s'exécutent à la Septième Position.

176.

Positions composées.
Dans les passages d'expression on observera de changer

la corde le moindre possible, ne faisant sur quatre cordes ce

qu'on peut faire sur trois, ni sur trois cordes ce qu'on peut

faire sur deux, ni sur deux cordes ce qu'on peut faire sur une seul.

Le doigter marqué sur les notes servira de règle pour

tous les autres cas semblables.

Dans chaque Position du Violon on tire une diverse

qualité de Son. Dans la 1"^% S""", 5""" Position le Son est plus

clair et robuste que dans la 2'''', 4™* et 6""^ Position;

On peut se servir utilement de l'Ouvrage suivant de

ma composition :

Sept Divertissemens pour le Violon
,

pour l'Exercice

des Sept principales positions. Op. 18. Chez Breitkopf et

Härtel à Leipzig-.

177.

Quand la main se trouve dans les tons aigus , on doit

exécuter un passage qui descend en sautant. On doit faire

ce saut sans remuer la main, mais seulement en retirant

le 1^'" doig't, ou si cela n'est pas praticable, on le fera avec

le moindre mouvement possible.

178.

Exercice mécanique qui parcourt les sept positions en

montant et en descendant par degré.

A mesure qu'on porte la main dans les tons aig'us on

doit lever le pouce de son lieu ordinaire en le faisant pas-

ser doucement sur le manche.

179.

L'enchaînement de Trilles se fait par un battement

alternatif sur chaque note en glissant le doigt, et en com-

mençant par la note supérieure.

180.
r

Elude qui parcourt les positions composées en montant

jusqu'à la 8"" position, par différents traits et passages, et

qui servira d'exercice pour exécuter les coups d'archet: mar-

telé, staccato, liées, mêlés, trilles et doubles sons.

181.

Pour acquérir la facilité d'exécuter les doubles Sons.

182.

En jouant cet exercice on ne doit pas retirer le doigt

de la dernière note de la mesure avant d'avoir posé la pré-

mière de la mesure suivante, soit en montant ou en des

cendant

.

183.

En répétant plusieurs fois ce morceau on se procurera

l'agilité et la force dans les doigts.

braucht man bur(|9el)enbl bîe Reiben crimen î^încjer 1 uub 2, 1

imb 2, uub jufe^t bie ginger \, 2, 3, 4.

175. 174. 175.

3)veî UcÊungêfîùcff, \vdà)î in bev fîft>enten Sage ju fpielen finb.

176.

S3eî außbvncfgyoücu ©tetlen mu§ man beobarf)tcu bie (Saite

nicî)t jn ired^feln, uub nic^t auf üicr (Saiten machen, toaê man

auf brei, unb nid)t auf biet, luaô man auf jivei, unb nic^t auf

jinei, waâ man auf einer ©alte maéen fann.

3)ie über bie Oîoten gefeilte (^ii'gfvfel^ung bient jur Sîegef für

ade anbere al^ultée ^iiUe.

3n jeber Sage auf ber ißioliue jic^t man einen auberâ flin=

genben Xon fierauS. 3n ber Iften, 3ten unb 5ten Sage ift ber

Zon flarer ujib i^oiUx, afä in ber 2ten, 4ten unb 6ten Sage.

a)îan fann fic^ mit *Ku|en beê folgenben Serfeê öon met;

ner (^om^Hifition bcbienen:

Sept Divertissemens pour le Violon
,

pour l'Exercice

des Sept principales positions. Op. 18. Chez Breitkopf et

Härtel à Leipzig.

177.

äöenn fîc^ bie Jpanb in l)ö^ern 3'önen Deftnbet, fo mu§ man

eine (Stelle, bie ^erabfteigt, fipringenb machen, unb baê o^ne bie.§anb

ju betoegen, inbem man nur ben erften (Ringer jurücfjie^t ; ober iuenu

biefeê ni^t ge^en fodte, mu§ bie 53etüegung ber ^anb mögltc^fl

gering fein.

178.

9)2ec^anifc^e Hebung, n3el(f)e burc^ bie fieben Sagen ftufeu;

tceife auf unb abfieigt.

5)îac^ iser^iültjüfj n.ne bie ^anb ^ö^er rücft, mu^ mau ben

Baumen üon feiner geivö^>nlic^en (Stelle bewegen unb if;n fanft

unter bem ^alfe ber 25ioIine fort gleiten faffen.

179.

î)ie 3!rinerfette mac^t man, trenn man auf jeber *)tüte einige

«Schläge t^ut, inbem man mit bctn ginger rutfct)t, unb ba^ mau

mit ber (;ö^eru îfloU anfangt.

180.

«Stubium, iuefdjeô bie jufannnengefel^ten Sagen burd;läuft,

inbem man hiè jur 8ten Sage burct) yerfd;iebene ';).Hiffagen fleigt/

unb ivelfl^eö jiu- Hebung beö martelé, staccato, ber 58inbuugen,

Friller unb î)oV)-'>cI griffe bient.

181.

Um bic ©eiüanbtfteit ju erfüllten 2)oVVfIgviffe fpielen ju lernen.

182.

93eim Spielen biefer Hebung fofi nuin ben ginger iion ber

[elften Oîote beô Jaftö nid;t djcx aufbeben, bit^ nuin bie erfle beö

folgenben îafteô gegriffen I;at, foiool;! beim .ipinauf= aU S^iw-

untergeben.

185.

î)urd) mefirmaligeö 2Bieberf>oIen biefeâ (Stürf^ iuirb nuui

fi(^ Seid^tigfeit uub ©tflrfe in ben gingeru üerf(^affcn.

8
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IM.

Pour at'qiu'i'ir une grande légèreté dans le poignet et

la t;uililt= de niauior rarchet.

l8o.

En exécutant It's <>-randes extensions de la dixième on

doit déplacer le pouce et situer la paume de la main immediate-

lueut sous le manche même.

18G.

11 laut éviter de presser le pouce contre l'index en jouant

ce nu)rceau.

187.

Eu jouant TAilao-io on doit surtout considérer l'égalité

non seulement de la main, mais aussi de l'archet en liant

toujours le plus qu'il est possible. Dans l'Adagio le Violon

doit toujours chanter, l'archet ne doit jamais se détacher

des cordes, il faut donc le tenir bien uni et ne pas le mener

en sautant comme dans l'Allegro.

188.

Il faut exécuter les doubles sons de tierces qui mon-

tent par degré en glissant vite le i®"" et 3'"* doigt ensemble

sur les mêmes cordes de telle manière qu'on ne s'apperçoive

point des mouvemens de la main ni de ceux des doigts.

189.

Ornemens et Diminutions.
Mélodie simple qui sert d'exemple à plusieurs autres

broderies.

L'Imagination invente les ornemens, mais le bon goût

les restreint , leur donne la forme et l'expression convena-

bles et même les exclut entièrement dans tous les morceaux

où le sujet de la Composition et ses parties présentent un

objet ou un sentiment particulier qui ne peut être altéré en

aucune manière et qui doit être exprimé tel qu'il est.

190. 191.

Il ne suffit pas d'avoir égard à la place oi^i il faut mettre

les ornemens, on doit encore éviter de les multiplier j la

quantité des ornemens nuit à la véritable expression, défigure

la mélodie et finit par devenir monotone. On ne s'en sert

souvent que jjour suppléer au défaut de sensibilité ou dans

l'intention d'augmenter le charme de l'exécution
, mais c'est

une erreur. Rien n'est beau et touchant que ce qui est

simple , il faut que l'expression soit parée par les grâces,

mais non pas éclipsée par elles. Le bon goût veut que l'on

employé les ornements avec sagesse, et surtout qu'on les tire

de la nature même de l'expression du chant.

Les ornemens et les diminutions sont sujets aux loix

de l'harmonie et réglés par les mouvemens de la Basse. Pour

les employer a propos il faut savoir les règles de la composition.

Les 26 Exemples serviront de modèles pour les Or-

nemens.
192.

T r i 0 1 e S.

On peut varier les Trioles par 32 différents coups

d'archet. Pour les apprendre il faut les exercer séparément,

184.

Uni eine gro§e ©ef^iüiiibigfeit im ^anbgelenf, unb eine

gemaubte QSogefii^vung §u erlangen.

185.

Um bie gvD^e 9tnêbe^>nung ber î)ecime greifen ju fonnen,

mn§ man ben 2)aumen öon feiner ©tefle rücfen, unb bie flache

,!^anb nnter ben ^aU bringen.

186.

33ei bem SSortrage biefeä <Btûâà mu^ man üermeiben, ben

^Daumen gegen ben B^iô^finger §u brurfen.

187.

^nbem man ein 3tbagto f:pielt, mu§ man borne^mli^ auf

@rei(^f)eit nid;t nur ber ^anb, fonbern auc^ beê 93ogenâ 9îûcE=

fid)t nehmen, unb fo öiel alö möglich gebunben fpielen. ^nt

5tbagio fotl bie iBioIine immer fingen, ber ©ogen fî(^ nie üon ben

(Saiten er^e&en, man mn§ ii)n ba^er gleichmäßig unb ni^t fprin=

genb ttJte im îtllegro führen.

188.

3)ie î)DV^3eIgriffe in Sierjen, ïrclcle finfenweife i^inauffleigen,

mu§ man bur^ fc^neüeä ^ortf^ieben beê Iften unb 3ten

auf einerlei (Saiten fo machen, ba§ n)et)er bie SSeioegung ber ^anb

nod) ber '^iwQn bemerft ober fiörbar werbe.

189.

(Einfache 3)?elDbie, lucld^e jum 53eifpiel bleut, mel^rerc aubere

^iHTjieriiugen baju ju machen.

3)ie (Sinbilbungsfraft crfinbet bie iiBersicrungen, aber ber gute

@efd;macf fc^rdnft |ie ein, giebt i^ncn i^re f(^i(fli^e ©eftalt unb

i^ren f^icfli^en 5tu§brucf, unb fc^Iief t fte felbjî auâ in allen bcn=

jenigen (Stnden, wo eg ber ^md ber (^ompofitiou unb i^rer

^ficile ifî, einen befonbern ©egenfîanb unb eine befonbere (5nM3fin=

bnng barjufteüen, bie auf feine äöeife ncriinbcrt luerben fann unb

fo auëgebrndt njerben nni§, wie fic ift.

190. 191.

ifl nicbt genug S^üdfic^t auf bie (Stellen ju nehmen, wo

SSerjierungen angebracht werben müffen, man nui§ i^enneiben nic^t

bannt ju überlaben, ju üiele 5Kerjiernngcn f(|aben bem wahren

Qiuêbrud, entftetlen bie 3)îeïobie, unb werben am ©nbe einförmig.

d)lan bebient ft^ berfelben öftcrö nur, um ben ä)iangel an Oefü^I

JU erfe^en, ober in ber 5lbfiii)t, ben Oîeij ber QJuéfiibrung ju er=

^ü^en, aber man irrt fic^. 5}cur baâ (Sinfacfce i\t fd)ön unb rü^--

renb, ber 2tu§brud mu§ mit 3Inmut^ gefd;nu'idt, aber mâ)t buv(^

biefelbe üerbunfelt werben. 5)er gute @ef(bmad erforbert, baf;

man bie ißerjierungen mit ^lug^eit gebraud)e, unb i^orjüglic^ baf;

mau fte auâ ber *Jîatur beö Qluêbrndâ bcê ©cfangcé fclb|l jie^e.

3)ie $!erjierungcn finb ben ©efcl^um ber Jparmonie untenvor^

fen unb bnrc^ bie ^Bewegungen beß 23affeô geregelt. Um fte ge--

^örtg anjubringen, nuiß man bie Ofegeln ber ßompofitton fennen.

2) ie 26 Qx(m\^d werben ju 3)?ufîern m\ a^evjiernngen bic^

neu fönnen.
192.

X V i 0 i e n.

3)îan fann bie XxioUu mit 32 innfc^icbencn 23ogcnihi(ihcn

fVielen. Um fte ju erlernen, muf^ man fie einzeln üben, nemlicb:



c'est-à-dire en choîsissant un des coups d'archet marqués, et

jouer tout le morceau entier.

195.

Cercle de la modulation qui parcourt les 12 Modes

majeurs et les mineurs relatifs, passant d'un ton à l'autre

par quatre différents accords.

Pour bien intoner il faut observer les notes caracté-

ristiques du ton, c'est-à-dire la Tonique, la Troisième et la

Septième du ton ou note sensible.

19 i.

Pour se procurer la facilité de faire le Trille avec le

4™e doigt sur toutes les cordes, ce qui est praticable en

différentes positions par deux mouvemens séparés des doigts.

195.

Pizzicato.
A. Sans retirer le Violon de son lieu ordinaire on

empoigne l'archel , on appuie le pouce sur l'extrémité de la

Touche pinçant les cordes avec l'index.

B. On pousse la première note avec l'archet et pince

avec le même doigt ou avec un autre la note signée du 0.

C. Pour imiter le jeu d'une mandoline on appuie les

doigts sur le couvert et pince les bordes avec le pouce, ou

bien avec une plume en appuyant légèrément la jointure de

la main droite presque sur le chevalet.

196.

Suite des coups d'archet variés.

II faut étudier les coups d'archet marqués séparément

et les exprimer de manière qu'on puisse comprendre à l'in-

stant la variété. On fera bien de le jouer d'abord lente-

ment pour se rendre familier chaque espèce de variation afin

d'acquérir perfection de l'exécuter plus vite.

197.

On choisira l'un des coups d'archet indiqués en jouant

le morceau entier avec le même coup d'archet. On ne

pourra les cnqdoyer non seulement dans les mouvemens

égaux, mais encore dans les mouvemens inégaux.

Observation.
Il ne faut j)as employer des coups d'archet irréguliers, ni

introduire des agi'émcns (pii puissent nuire à la mélodie ou à

l'harmonie, particjilièrement en jouant dans un orchestre. Il

faut exécuter les notes telles que le Compositeur les a préseri-

tes , afin d'apprendre à bien lire avant de se donner à la bro-

derie j car il y en a qui joueront un certain nombre de Concer-

tos parfaitement bien, mais dès ([u'il s'agit d'exécuter quelque

chose à livre ouvert, (prima vista) ils ne savent [)as exprimer

trois mesures selon l'intention du Compositeur^ quand même

l'expression y scroit indiijuée.

îubcm man einen i^on ben SSogcnftvic^en lüä^lt, fpielt man mit

iftm baâ ganje <BtM bur^.

195.

3ivff[ ber 2)îobuIatiûn, ïueld;ei- bie 12 Dur nnb 3Ioll Ton-

arten bnrcfelciuft, inbem man "oon einer Tonart jnr anbern bnr^

üter üev[rf)iebenc 9tftorbe ge^t.

Um i>ol(fommen rein ju greifen, tnu§ man anf bie c^araf'=

terifîif^en îôue ber Tonart 5tcl)t geben, nämli^ : anf ben ©runb^

ton, bie Terj unb bie ©e:ptime (Seitton).

194.

Um fid} bie Seicf)tigfeit jn üerfc^affen, ben Tritler mit bem

4ten î^inger auf allen ©aiten jn mad)en, luelc^eê in öerfd^iebeneu

2agen bnrc^ jtuei fcefonbere SSemegnngen ber ginger anêfû^rbar ift.

19S.

Pizzicato.
A. Dfine bie 3>ioIine unter bem ilinn lüegjune^men

, fa§t

man ben S3ogen mit ber «^anb, ftiil^t ben S)anmen an bie (Spi^e

beö ©riffbretâ nnb rci§t mit bem Sftßfftngfv bie (Satten.

B. 2)ie erfte Oîote irirb im 5lufftrid) mit bem SScgen gemacht

nnb bie mit 0 t)ejei(f)netc !J{ote mit bemfelben ober einem anbern gin=

ger geriffen.

C. Um baô <Bpid einer SOîanboIine nacb^na^men, ftü|3t

man bie î^inger anf bie 3)eefe nnb reifet bie ©aiten mit bem

!î)anmen, ober au4> \v>oi)l mit einer ^fber, inbem man baê ^ganb^^

gelenf ber redeten ^anb ïdâ)t auf ben ©teg flii^t.

19G.

f^ortfc^ung tîon tJerdttbcrtcn 25o(jcîtjîrtc^cn»

9}îan mai) bie bejei^neten 33ogenf}ri^e einzeln ftiibiren unb

fie fo anêbrûcfen, ba§ man fogletc^ bie *-Berfc^iebcnÇeit öerflc^en

fann. d)lan tf)ut ivo^f, fie anfangt langfam ju fpieleu, nm fid)

mit jeber 5{rt i^ertrant ju mad)en, bamit barauê bie gertigfeit ent=

ftet^c, fie fd;neUer fpielen ju fönueu.

197.

üTian wàijk einen ber angezeigten S3ogenj^rid)e unb \pi(U fo

bas ganje (Stiicf burc^. 2)ian fann fie nid}t mir in ben geraben,

fonbern au^ in ben ungeraben TaftOeiregungen aniuenben.

85 C m C i* ! u n g.

Ü)?an mnf? feine nnregelmdiligen 1ÙH]enflri4)e ge6raud)en, nod)

ä>erjiernngen anbringen, \v(\â)C ber Üüielobie ober harmonie fd)a=

ben fönnen, befonberâ wenn man in einem Ord)efîer fpielt. ïOtan

nuifj bie Oïoten fo fpielen nue fie ber (SomVonifl l^orgeférieben

f)at, bamit man fie gut lefen lerne el)e man fie iierjiert^ beim eS

gibt Sente, bie eine geiuiffe 5lnjabl C^oncertc vodfonunen gut

fpielen, aber fobalb eê barauf anfommt, etamö i^om Ü3fatt ju

fpielen, iviffen fie nicl)t brei Tafte nad) bem Ginne beâ C5ont=

iponifteu vorzutragen, trenn felbft and) ber îfu^ibrurf U^tidy-

net vom.
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Quatrième Partie.
108.

Echelle parfaite du Violon.
Elle l'orme un ran<^" de 28 Sons qui composent 4 Octa-

ves conjointes, c'est-ti-dire l'Octave grave, l'Octave moyenne,

l'Octave aigut', l'Octave très-aiguë.

On monte en passant d'une corde à l'autre par les po-

sitions composées , comme il est marqué par les chiffres.

Lorsqu'on monte dans les tons très-aigus, il faut infail-

liblement lever le pouce de dessus le manche et le porter

sous le bandeau même de l'instrument en le tenant alors

avec le menton plus ferme qu'îi l'ordinaire afin qu'en perdant

le contrepoids de la main on ne risque pas de le laisser tom-

ber. Voyez Tab. IL No. 5.

199.

Positions relatives.

La difficulté qu'on rencontre pour bien intoner, vient

des distances des tons qui varient insensiblement à chaque

position ; en transférant la main dans les tons aigus, les doigts

se serrent toujours plus ensemble et à l'opposé il faut élar^er

les doigts peu-à-peu en retirant la main vers les sons graves,

et de même l'archet s'approche et s'éloigne naturellement du

chevalet en suivant les divisions de la corde. Voyez Tab. II.

No. 10.

En passant d'une position à l'autre il faut observer:

1*"° la plus grande sûreté de l'intonation. 2^" la commo-

dité de la main. Pour obtenir l'un et l'autre il vaut mieux

prendre les positions avec le premier doigt qu'avec les autres.

Après le premier doigt on préfère le second, ensuite le troi-

sième et pour le dernier le quatrième qui est le plus incertain.

A mesure qu'on porte la main dans les tons aigus on doit

tourner le pouce sous la manche. L'index prépare le mouve-

ment que le pouce et la main doit suivre immédiatement.

200.

Monocorde.
L'art de jouer à Monocorde consiste, de se procurer la

facilité d'exécuter un chant, un passage, un morceau entier

sur la même corde. Les sons praticables de chaque corde

sur la touche du Violon est à peu près de deux Octaves

dont la seconde est la moitié plus courte de la première

La manière la plus régulière de monter et descendre sur la

même corde, est celle qui est marqué par les chiffres, soit

par degré que par Intervalles de Tierces. Ce qu'on vient

de dire convient à toutes les quatre cordes.

201.

On joue tout le morceau sur la chanterelle avec une par

faite intonation, égalité de ton
,

expression et mesure.

202.

Adagio sur la seconde corde , imitant la voix chantante.

203.

On doit observer une grande précision dans l'int(5nation,

et que les sons soient forts et clairs.

Uiettc ^btl)eilung.
i98.

SJoUjîâttbigc %enltxitx ber fßtottne.

©te f>iltet eine 9îeî^e öon 28 %ènn\, tuelc^e auâ ôîer Dfta;

tien befîefien, nämlic^: feie tiefe, bte mittlere, bie ^oÇe unb bte

^ô(^fîc ©ftaöe.

SOîan fteigt ^inauf toon einer (Satte jur anbcren burc^ bie

§ufaminengefe|ten Sagen, iuie eê burc^ bie 3«Wfn angezeigt x%

SBenn man in bie ^D(^ften %m\t fteigt, mu§ man nnfe^Ièar

ben 2)aumen nnter bem ,§alfe njcgne^men unb if)n unter bie '^cagt

beê ^nftrumentâ bringen, tt)eld;eâ man alêbann mit bem ^inn

fefter alö gcmö^nlict) ^ält, bamit, mm man baê @Ietc|getDi(^t

mit ber .ipanb üerliert, ni(^t bie @efaf)r entfte^e, es fallen

ïaffen. ©ie^e Tab. IL No; 5.

199.

23e3tef)licpe Sagen.
î)te ©(^toierigfeit, njelc^e man antrifft um rein ^u greifen,

fommt bon ben Entfernungen ber %om, njelc^e in jeber Sage fî(J^

unmerf[i(^ änbernj fo iüie man mit ber ^anb l^ö^er xuâi, brân-

gen ftd; bie Singer nä^ier aneinanber; fo mt bie ^anb in bie

tiefern 3^öne fommt, be^neti ftc^ bie ^iw^tx na^ unb naé auê=

einanber; unb felbft ber 33cgen nât>ert ober entfernt fi^ üon bem

(Stege jufolge ber ßint^eilungen ber Saite. Sie^e Tab. II.

No. 10.

3nbem man öon einer Sage ju ber anbern ge^t, ac^te man:

1. auf bie größte Sic^erl^eit im 9îeingreifen j 2. (m]\)i( ©eauemlicb=

fett ber ^anb. Um baâ eine ober baâ anbere ju erlangen, ijl eS

beffer in bie Sagen mit bem erften %\\\%n jn fe^en alê mit ben

anbern. 5)îa(^ bem erfîen '^xw^n jie^^t man ben jiveiten tior, bann

ben britten unb jule^t ben inerten, irelc^er ber unfl(^erfte tfl.

So iute man bie Jganb in bie ^ö^ein %mt rücft, f(^»ie6t man

ben 3)aumen imter ben ^aléi. î)er 3ftgcfîii9Cï bereitet bie Q3eii>egung

üor, iuel^er ber î)aumen unb bie ^anb unmittelbar folgen müffen.

200.

9)î 0 tt 0 (f; 0 X b.

î)ie ^unft auf einer Saite ju fpielen, bcfiebt in ber g-ertigfeit,

eine ©efangfteüe, eine ^4>'iff'igf o^fï f»» ganjc^ Stücf auf ein unb

bevfelben Saite torjutragen. 3)ie auf jeber Saite beS @riffbret§

augfüfjrbaren Jone ftnb étant jntei Dftaïien, ivotioti bie jtreite bie

^dlfte fürjer aU bie erfte î)ie regelmaf?igfle 5Irt auf einer

Saite fiinauf unb :^ernnter ju gelten ijî bie, n>elc^e burct> S^iö^f"

bejeic^net ifl, eö fei jîufemreife ober .îerjentveife.

3)aê fo eben ©efagte bejiel^t fi(^ auf alle iner Saiten.

201.

3}îan fpiele baö ganje Stücf auf ber Ouintc tnit \>onfom^

mener Oîein^cit, ©leic^^cit beâ lonö, îtuôbrucf unb îaft.

202.

Sïbagio auf ber jttjeiten Saite, bie Singftimmc naduibinenb.

203.

3Jîan mu^ auf eine gro§e ©enauigfcit im Oieingrcifen acbten,

uttb ba§ bie %bnt toofl unb flar fmb.
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204.

II faut bien couler l'archet sur la corde et exprimer tout

le morceau avec vivacité.

203.

Pour se procurer la facilité de monter et descendre par

les positions composées.

206.

Etude pour se souvenir de la position des accidens à la

clef, de l'ordre de tous les Intervalles contenus dans les

12 Modes majeurs et dans les mineurs relatifs, et pour s'exer-

cer à les jouer à monocorde.

207.

On acquerra l'habilité d'exécuter les passages de vivacité

par cet exercice.

208.

Manière irrégulière de démancher avec chaque doigt en

jouent à monocorde.

209.

Pour acquérir l'habilité de faire les Octaves.

210. 211. 212. 213. 214. 215.

216. 217. 218. 219. 220. 221.
r

Ces Etudes contiennent un grand nombre de traits, et de

passages, servant d'exercice pour acquérir une grande légèreté

de main, de la force, de l'agilité, de la souplesse dans les

doigts et une très grande habilité à manier l'archet, pour se

procurer la facilité d'exécuter les Compositions des grands

Maîtres tant les modernes que les anciens.

222.

Gamme enharmonique, mesurée sur la table du Mono-

corde qui représente l'ordre des 24 degrés contenus dans les

limites d'une Octave.

225.

Gammes en montant par le mode majeur et en descendant

par le mode mineur selon l'ordre des degrés de la gamme en-

harmonique. No. 15. On l'exécute en glissant le premier

doigt sur la seconde corde en montant et en descendant avec

le quatrième doigt sur la chanterelle.

224.

Sons synonymes.
Ces Sons peuvent s'exécuter par le moyen du Tempéra-

ment, c'est-à-dire en faisant servir le même doigt à la note

abaissée par le |?, comme à celle changée par le ^.

225.

Tempérament.
Table qui représente la juste dislance et la différence qui

se trouve entre les tons synonymes mécaniquement accordés

sur l'Orgue, le Pianoforle et Tllarpc, mesurés sur la touche

du Violon. Pour se servir du Tempérament il laut poser les

doigts sur les cordes entre les petites lignes.

Pour se familiariser avec les tons synonymes qui ont le

môme rapport, on examine les deux Exemples écrits en Par-

tition pour s'éclairer de tout ce qui rend diüicile rintelligence.

204.

3)îan niu§ bcn SSogen auf ber (Saite gut führen unb ba§

ganjc ©tücf mit Seb^aftigfcit auêbmcfen.

203.

Um ftd) bie ^^evttgfett ju ertrerben, buv^ ,5ufammciigcfe^tc

Sagen l^inauf unb herunter ju ge^en.

206.

(Stubium um fi(^ ber 3}oijcid;uimgen §u erinnern, ber Drb^

nung aller Snterüane, iuelc^e in ben 12 Dur- unb 12 Moll-

Jonarten enthalten finb, unb um fiel) üben fte auf einer (Satte

ju fpielen.

207.

2)ur(^ biefe Hebung Vinrb man bie @ffc()icfli(^feit erlangen,

lebhafte ^affagen anöjufü^ren.

208.

Unregefmä^ige 2ïrt mit ben ^'"Sf^» S^t überf^n-ingen , tnbem

man auf einer (Saite f))ielt.

209.

Um bie ®c[d;icf(i(J)feit ju erlangen iDftaven ju greifen.

210. 211. 212. 213. 214. 215.

216. 217. 218. 219. 220. 221.

2) tefe (Stubien enthalten eine grt)§e ^<sS)\ i^on Stellen unb

^affagen, toel^e §ur Uebung bienen, um eine gvo§c Selc^ttgfeit

ber ,§anb, .Kraft, ^e^enbigfeit, ©efc^meibigfeit in ben gingern

unb eine febr grojje @ef(^icE[icl)feit ber ^-öogenfü^rnng jn erlan;

gen, nnb um ftc^ bie (^^ï^lgfeit jn erivcrbcn, bie ßom^jofitionen

großer SOîeiftcr, fomo^t ber cilteru aîê ber ncnern, f^^ielen ju fcnnen.

222.

(Jnl)armouif(l}e ^tonleiter, gemefj"en auf ber îafel beê a)îono=

(l)orb0, toelc^e bie Drbnung ber 24 (Stufen üorj^ellt, bie tu ben

©rcinjen einer Dftaüe enthalten ftnb.

223.

Tonleitern anffteigenb bnr(^ bie Dur- nnb abftcigenb burc^

bie Moll - Tonart nad) ber ftnfemueifen Orbnnng ber enlnirmoni=

f(^en Tonleiter. No. 15. û)îan mac^t biefcô , inbem ber erftc

ginger auf ber jtuciten «Saite anfiuärtä gleitet unb ber Dierte gin^

ger auf ber £lninte abiuärtö.

224.

©Ici cf; Bebe utcttbc S^önc.
3) iefe Töne fönneu i^ermittelfi ber Teinperatur gegriffen luerbeii,

nämlic^: berfclbe giuger greift foiuol;! bie bnrt^ baö \) evuiebrigte,

alö anc^ bie burc^ baê ^ er^ö^tc Oîote.

225.

J c m p c V tt f u V.

Tafel, tvelcl;e bie richtige (Entfernung nnb bie iu'rfcbieben^eit,

bie ftc^ ;^n)if(t)en ben glei^bebeutenben Tönen befiubet, barflellt.

î)iefe luerben mecl;anifcl) auf bcv Drgel , bem ^^Uauofoite uub ber

.»parfe geflimmt; fie finb ^ier auf bem ©riffbret abgemeffon. Um

fid) ber Temperatur ju bebienen, muf^ man bie gtnger auf bie (Sai=

teu baf^iu feigen, \m bier ber ^îaum ;^iin[(l)en ben ffeinen Linien ifl.

Uui fic^ mit ben f^monwnuMi Tönen m-rtraut ju madicn, unter=

fnd)e mau bie beiben in ^inntitur ge[d)riebenen '-öeifpiele, bauiit

manfid; einen beutlic^en '-öegrijf üerfc^affe.

9
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La juste intonation ne permet (radopter le Tempérament

sur le Violon que clans certains cas: 1. pour diminuer les

inouvemens des doi«;ts. 2. pour contenter la délicatesse de

l'oroille eu aecoinpaj^nant les autres instrumens, 3, pour aider

rai;ilité, p. e. en rencontrant La [? et Sol ^ sur la troisième

corde il ne laut pas retirer le quatrième doig-t pour poser le

troisième, mais on doit tenir couché le quatrième en le mo-

diliant juscju'au point que la nature de l'harmonie le demande.

22«.

Exercice pour s'habituer à prendre les sons synonymes

<[ui sont écrits par deux difl'érentes notes et qui ont le même

taj)j)ort selon les règles établies par le Tempérament.

227.

3Iodèles de Fig^ures et coups d'archet applicables aux

Etudes suivantes.

228. 229.

Exercices mécaniques pour se procurer la facilité d'exécu-

ter les mêmes notes avec chaque doig-t , en transportant la

main en dillerentes positions.

230.

Gamme chromatique montant et descendant, qui par-

court les sept positions.

231.

Modèles de différents coups d'archet.

232.

Gammes en différents Modes mêlés de
[? , modulés par

des transitions arbitraires.

133.

Gammes en dilïéi'cnts Modes mêlés de modulés par

des transitions arbitraires.

23 i. 233.

Pour se perfectionner dans l'intonation par l'exercice de

doubles sons, savoir: en Unisson, en Secondes, en Tierces,

en Quartes, en Quintes, en Sixtes, en Septièmes, en Octa-

ves, parcourant les positions composées.

236.

Exercice mécanique pour acquérir l'agilité de main , et

la souplesse dans les doigts.

237. 238.

Le troisième Son.
Cette expérience est la règle pour s'assurer de la par-

faite intonation en jouant les doubles sons.

239.

Sons harmoniques naturels.
On divise la corde en deux parties égales

j
après la première

Octave, c'est-à-dire depuis le milieu de la corde en avançant

vers le chevalet on trouve les mêmes Sons harmoniques dans

le même ordre , sur les mêmes divisions de l'Octave ai^uë.

On les exécute en appuyant très légèrement les doigts sur

les cordes dans la partie tendre et moelleuse du doigt en le

tenant étendu à l'opposé de ce qu'on fait ordinairement.

Il faut bien attacher l'archet sur les cordes et le cou-

ler plus qu'à l'ordinaire, en tirant de cette manière les sons

harmoniques forts, clairs et ronds.

Um auf ber35ioImeöDnfommen rein ju greifen, barf man fier bte

.5!em)3fratur nt(^t gebrauten aU nur in geiütffen (^^Hen: 1. um bie

33eiüegungen ber^^inger einjufc^ränfen } 2. um bie geînl^eit beâ ©eforê

ju befriebigen , tüenn man anbeve 3nfh:umente feegleitet 5 3. um ber

@efcf)n3inbigfeit ju Reifen. 3*S3.toenn man öor a ein b unb öor g ein

^ ftnbf t auf ber britten Saite
,
mu§ man ni(|t ben vierten ginger

twegnefmen um ben britten ju gebrauten, fonbem ifn liegen laffen

unb fü mit ber ©:pi§e rücfen icie bie iJlatur ber^rmonie eê erforbert.

22G.

Hebung um [té ju geiUD^nen bie f^non«men %öv.t ju greifen,

lueli^e mit jirei t)erf(|tebenen îJîoten gefc^rieben ftnb, bie na^ ben

9f{egeln ber 3;em:peratur biefelbe 23ebeutung faben.

227.

a)îufter öon f^iguren unb 23ogenfirîc^en , welche bei ben fot

genben Hebungen antoenbbar ftnb.

228. 229.

3)îed)anif(|e Hebungen um fîc^ bie Sei^tigfett ju erœerben

btefelben yîoten mit jebem %\\\a,n greifen ju fönnen, tnbem man

bie .§anb in öerfd;iebene Sagen bringt.

230.

9(uf unb abfteigenbe (^romatifc^e S^cnleiter, icelc^e bur(^ bic

fieben Sagen gc^t.

231.

3}îufter t)on üerf^icbenen (Stric^arten.

232.

îonfeitcru in itevfd)iebcncn ^Tonarten ücrmifc^t mit b , mcbu;

liit burd; a>iüfüfrlivt)e Ucbcrgange.

253.

S^Dufeitern in ücrfd)iebenen Tonarten üermifc^t mit ^, mobu:

livt burd) tuiüfüfrlic^e Uebcrgänge.

234. 235.

Um ft^) im Oicingreifen burd) bie Ucbung üon 3)o^>pergriffen

ju üerüoüfommnen, nämlic^: im Unifono, in ©ecunben, S^erjen,

£luartcu, Cluinten , ©erten, ©e^^timcn, Dftai^en, welche bie ju^

fammfugcfe^ten Sagen burd;gc^cu.

25G.

3)cec^auif^e Hebung um iBel^cnbigfeit in ber Jgaub unb Oe-

fd)nu'ibigfcit in ben ginöfvn ju bcfommen.

257. 238.

® c r b r i 1 1 e Son.
2) icfcö (5r))eriment ift bie Oicgcf, um einer yoflfcnunencn 9icin=

(;cit im ©reifen gemifj ju fein, inbem man bie ©o^-^velgriffc fpiclt

239.

91 a t ü r 1 1 d; c ^ a v m o ii i f c S ö u c.

3}tan tbeilt bie «Saite in jivci gleiche îbeilc; nad? ber criteu

Dfta^^e, nämlic^ v^on ber a)cittc ber Saite gegen ben Steg \\\,

fiubet man biefelbeu f)armonifci^en îone in berfclben Crbnung auf

bcufelben (Sintf^eifungen ber l^oftcn Dftavte iineber.

3)?au nuic^t fie, inbem man ben jarten uub miétw îtjeil

ber î^inger \û)x lofe auf bie Saiten legt, unb fo bie gingcr au8=

geftredt ^altenb baâ (5ntgegcngefe|5tc i^on bem ©eivo^nlidu-n mad)t.

maw mup ben aSogen red;t auf bie Saiten legen unb ifn

mel;r alâ foufl glatt fü(;ren , inbem num auf biefc iBeifc bie far=

monifc^en ':^önc ftarf, flar uub vioH feraui^jiel^t.
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240.

Sons harmoniques artificiels.

On les exécute en posant toujours le l*"" doigt comme

à l'ordinaire et le 3""^ ou 4°"^ doigt harmoniquement.

Observation.
Les sons harmoniques naturels sont tant soit peu plus bas

que la juste intonation, ainsi il faut faire les sons harmoniques

artificiels en posant le l^"" doigt plus haut qu'à l'ordinaire pour

obtenir la juste intonation, p. e. le Sol ^ harmonique sur la

chanterelle se confond avec le Sol
j}^

naturel , corde vuide

du bourdon, et peut servir à l'un et à l'autre cas par licence.

241.

Gammes mêlées.
Sons harmoniques naturels et artificiels qu'on exécute

en passant par les positions composées.

242.

Gamme chromatique.
a) Ordre des sons harmoniques, unisson sur différentes

cordes.

h) Sons harmoniques analogues qui se trouvent sur diffé-

rentes cordes formant une seconde Gamme chromatique.

243. 244. 243. 24«. 247.

Cinque pièces pour s'excercer à exécuter les Sons har-

moniques ou le Flageolet, qui est un ornement d'un effet

admirable, lorsqu'on s'en sert à propos.

248. 249. 2o0.

Imitation de la Viole d'amonr.
Manière extraordinaire d'accorder et de jouer du Vio-

lon, qui augmente le prix de l'art par sa variété.

Pour s'y perfectionner on peut se servir utilement l'Ou-

vrage suivant de ma Composition :

L'illusion de la Viole d'amour, Sonate notturne pour

Violon. Oeuvre 10. Chez Breilkopf et Härtel à Leipzig.

Enfin je reconmiande encore aux Amateurs l'Ouvrage

suivant de ma Compositon :

L'art d'inventer à l'improviste des Fantaisies et Ca-

dences [»our le Violon. Op. 17. Chez Breilkopf et Härtel

à Leipzig.

240.

3)îan maà)t fie, intern man inmter ben erfîen '^in^n tok gciuo^n-

lîc^ fe^t , unt) ben 3ten unb 4ten lofe auffegt mit bem toeic^en Zf)dU.

î)te natürlichen :^avmonif^en ^önc finb nuï ein ffeîn lüenig tie=

fer af§ bie reine intonation, affo mu§ man bîe fûniîfic^en ^armonî=

fc^en Zèm baburd) ^erücröringen, ba§ man ben Iften Singer :^ö^er

aU geiüö^nfi(h ff^*/ ^^ein ju greifen, j. 33. g ^armonifd) auf

ber£luinte Dermîfc^t ftc^ mit bem natürlichen g]:}, (bie feere G (Saite)

uub fann in bem einen ober anbern t^aüt frei gebraust iyerben.

241.

Oîatûrftche unb fünftfi(f)e hcirmonifd)c îone, iüefd;e man mac^t

inbem man burd; bie ^^ufanuuengefe^tcn 2agen ge^t.

242.

a) Drbnung hfl^^nionifcher %öm , gfeic^ftinunig auf Derf^tebe-

nen S^önen.

b) 3tehnli4)e h'^rmonifihe îone, bie fic^ auf öerfc^iebenen <Ba\-

ten finben unb eine jiüeite chromatifc^e ^îonfeiter bilben,

243. 244. 243. 246. 247.

i^ünf (Stüde um fi(h im (S^jicfen ber h(trmontfd)en Zorn ober beé

fÇfageofetê ju üben, iuefd^eö eine i8crfd)t)uerung üon OeiDunbernöiumbi:

gem C*.ffeft in berÜJhiftf ifi, tuenn man [ich bereu §u rechter ßtit tebieut.

248. 249. 230.

Slac^a^mung ter Viola d'amour.
9tuperorbentIi^e 9trt bie SSioIine ju fîîmmen unb ju fpiefeu,

n3efd)eâ ben ^^rciö ber ^unft erf>ö^t inegen if)rer 3)JaunigfaItigfcit.

Um fid) barin ju üertiofffomnmcu, faun man fic^ nü^fid) beö

füfgenbcn äöerfeö iton meiner (Som^jofition bebiencn:

L'illusion de la Viole d'amour, Sonate notturne pour

Violon. Oeuvre 16. 33ei 23reitfo^f unb .l^ärtef in Sci^jig.

(Sc^licfUid) cnH)fcf)fc np(h ben Siet)f)aberu fofgenbeä 2öerf

üon meiner (Soni^'^üfitlon:

L'art d'inventer à l'improviste des Fantaisies et Ca-

dences pour le Violon. Op. 17. ^ei î3reitfoVf unb .^»i'irtel

in Seipjig.




